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PRÉFACE 

Le présent rapport est le premier d'une sen e d'ouvrages projetés de 
référence concernant la paléontologie de strates paléozoïques des basses-terres 
de l'Ottawa et du Saint-Laurent. La série commence avec une étude de la 
faune de lia formation d'OtJtawa composée d'un épais terrain fortement fossilifère 
et calcaire de la période ordovicienne moyenne qui occupe un rang important 
dans la section paléozoïque. Cette première étude t raite des échinodermes de la 
formation d'Ottawa. C'est notre intention que les rapports subséquents portent 
tout d'abord sur les mrtres catégories importantes de la faune appartenant à 
cette formation et, plus. tard, sur la faune de autres formations. Dans leur 
ensemble, ces travaux constituent le fruit des enquêtes commencée il y a 
plus d'un siècle et continuées en ce derniers temps par l'auteur du présent 
rapport. Les études ont été fa ites à l'aide de collec1tions de fossiles recueillis 
depuis des ·années par d'anciens fonctionnaires de la Commission géologique et 
par l'auteur, et de plusieurs collections emprun tées de particuliers. 

Les renseignements concernant la géologie et les ressources économiques 
de la région sont donnés par l'auteur dans le mémoire 241 sur la "Géologie des 
Ba se -terres de l'Otitawa et du Saint-Laurent" (Ccmm. gfol., Canada, mémoire 
241, 1946). Ce rapport renferme une bibliograph!c complète sur la .géologie 
et la paléontologie de ce bassin paléozoïque prinrn i··c. 

GEORGE HANSON, 
Géoloaue en thef, Commission géologique 

ÜTT..\. \YA, le 26 octobre 1945 





ÉCHINODERMES DE LA FORMATION D'OTTAWA 
DES BASSES-TERRES DE L'OTTAWA ET DU SAINT-LAURENT 

I ITRODUCTIO 

EXPOSÉ GÉNÉRAL 

Les basses-terres Ottawa-Saint-Laurent constituent le bass·in paléozoïque 
primaire arrosé par la rivière Ottawa et le fleuve Saint-Laurent. Elles sont 
bornées au nord et au sud respectivement par le Bouclier canadien et les monts 
Adirondacks, à l'ouest par l'axe Frontenac qui relie le Boudier aux Adirondacks 
de l'Ouest, et à l'·est par 1'anticlinal Beauharnoi , axe de moindre importance en 
partie masqué par .les sédiments paléozoïques primaires et s'étendant de Saint­
J érôme (Québec) aux Adirondacks de l'Est. 

A l'intérieur de ce bassin, la. couche précambrienne est recouverte d'environ 
2,300 pieds de sédiments de !'Ordovicien inférieur, moyen et upérieur. La 
formation d'Ottawa se trouve au sommet de !'Ordovicien moyen et appartient à 
la période de Bla-ck River-Trenton. Elle repose sur les dépôts de la période 
de Chazy et est sous-jacente aux schistes de la période de Collingwood-Gloucester. 
La formation a une épais eur de 690 pieds. Elle se compose surtout de -couches 
épaisses de pierre calcaire, bien que du schiste et du grès soien't interstratifiés 
à la base. Les couches inférieures composées d'environ 75 pieds de pierre calcaire 
et de calcaire do'lomitique interEtratifiés à la base dans du grès et du schiste, 
étaient considérées à l'origine cor).1me appartenant à la période de Chazy et 
ont été cartographiées -comme telles. Les premiers géologues donnèrent le nom 
de groupe de Bla-ck River-Trenton aux autres 615 pieds de pierre calcaire. 
Les deux sont compris dans la formation d'Ottawa parce qu'il n'y a aucune 
interruption dans '1e dépôt des sédiments et aucun changement important dans 
la lithologie, et parce que les fossile 1:.rouvés dans les couches inférieures 
révèlent qu'i•ls sont également de la période de Black River. Le tenne ·assez 
récent de "Mohawkien" adapté dans New-Yo_rk ne peut s'appliquer ici puisqu'il 
ne comprend pas les couches inférieures. 

Les 690 pieds de sédiments de Black River-Trenton ont été répartis en 
sept divi ion , diversement appelées "membres" ou "formaüons". Ces quelques 
divi ions sont ici considérées comme des couches associées à la faune. Elles 
n'offrent pas de différences marquées, soit € Il ce qui concerne la lithologie ou, 
sauf dans des cas très rares, pour la présence des fossiles. Un changement 
dans la faune doit se produire inévitablement au cours de la longue période de 
temps requise pour 'la formation d'un dépôt de 690 pieds de sédiments, et un 
tel changement s'effectue, bien qu'il soit graduel. On peut reconnaître certains 
groupements de fossi1les; cependant, en procédant Yer~ le haut , d'abord un 
genre ou espèce de chaque groupe, puis un autre, fait place à d'autres genres 
ou e pèces, de orte que le groupement se modifie graduellement avec chevauche· 
ment des espèces et ans une 1ligne précise de démarcation. Ces groupements 
ou associations de fossiles ne sont pas des zones fauniques puisque la plupart 
des espèces s'étendent irrégulièrement à travers deux groupements ou plus. 
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Pour ces raisons, les groupements de fossiles à l'intérieur de certaines couches 
sont des associations fauniques plutôt que des zones fauniques ou que des 
"mem'bres" ou "formations" ainsi qu'on les a définis antérieurement. On a 
cependant conservé foi les noms· originaux de soi-disant "membres" ou "forma­
tions" conjointement avec le terme plus élastique de "couches" pour désigner 
le niveau général où se présente ·chaque fossile et pour en indiquer l'étendue. 

La formation d'Ottawa renferme la faune la plus féconde des formations 
ordoviciennes de la région. Toute -la formation, à l'intérieur du bassin, repose au 
nord de la frontière internationale; de plus, ses meilleurs affleurements se 
trouvent dans le voisinage de la ville d'Ottawa et en aval de la Yille dans 
la vallée de la rivière Ottawa, dont la région lui a valu son nom. 

GÎTES D'ÉCHINODERMES 

Les échinodermes sont parmi les plus importants phyiles de la formation 
d'Ottawa, à l'intérieur du bassin Ottawa-Saint-Laurent. L'abondance des 
crinoïdes à certains niveaux dans les épais .calcaires des carrières à ciment de 
Hull, province de Québec, portèrent M. Raymond à mentionner ces calcaires 
sous le nom de "couches de crinoïdes" 1. Plus tard il les désigna "couches 
de Hull" 2 . Cependant des travaux subséquents ünt révélé qu'il s'en trouve 
une plus grande variété d'espèce près du sommet des couches Cabourg, dont 
la plupar:t sont d~ns les "couches de cystidées" 1 de M. Raymond qui renferment 
en outre une abondante faune de cy tidées. 

La présente étude n'a pas amené la découverte et l'identification de 
nombreuses espèces nouvelles, mais des renseignementis épars ont 'té rassemblés 
et on a illustré de nouveau, par des méthodes modernes, ·certains genres anté­
rieurement décrits. Le tableau .. uivant montre l'habitat des espèces ises à 
l'intérieur de la formation. Les largeurs des colonnes représ"entent approxima­
tivement les valeurs relatives des ''couches séparément mentionnées", de Pamelia 
à la base jusqu'à Cobourg au ommet. Le largeurs comparatives sont indiquées 
parce que le fréquent usage des nom séparés dans les de criptions, particulière­
ment de ceux qui représentent les séries inférieures de couches, .a donné, croit-on, 
une fausse impres ion de l'importance relative des couches inférieure par 
comparaison aux couches supérieures; ainsi le couche les plus en dessus, 
c'est-à-dire celles de Cobourg, de 355 pieds d'épaisseur environ, renferment 
une faune plus abondan:te et possèdent une valeur économique supérieure à celles 
de Lôwville, Leray et Rockl.and qui ont chacune une é.pai seur de 30 à 35 pied . 
Les lignes déterminant les colonnes sont di continues parce que l'auteur croit 
qu'il n'existe pas· d·e limites précises entre ces ·couches d'association faunique 
et que leur épaisseur varie de façon irrégulière d'un lieu à l'autre par suite des 
conditions locales à l'époque du dépôt. 

1 M. Raymond , P .E.: Inter. Geai. Cong. XII , 1913, p. 143. 
2 M. Raymond , .P.E.: Geai. Surv., Canada, Sum. Rept. 1912, p. 348 (1914). 



TABLEAU MONTRANT L'HABITAT DES ESPÈCES 

Espilces 

CYSTOIDEA 

A mygdalocystites florealis Billings ........... . ......... . ............ . 
A. (?) radiatus Billings .. ... ..... . .. ....... . ... . ............ . ..... . 
A. lenuiradiatus Billings .......... . ......... . .... ........ . .. . ..... . 
Ateleocystites huxleyi Billings ....... . ............... . .. . ..... .. .... . 

.... Cheirocrinus logani (Billings) . . ....... . ...................... . ..... . 
~ Comarocystites punctatus Billings ........ ... . ....•......... . ......... 
~ Dendrocystites (?) paradoxicus (Billings) .... ..... . . . ....... . ........ . 
1 Glyptocystites multiporus Billings ......................... . ......... . 
"" Lichenocrinus crateriformis Hall ........................... . ....... . 

L. ottawaensis n.sp .......................... . ..... . .............. . 
L. cf. subaequalis Foerste ..... . ....... . . . .. . .. . .. . . . ......... . .... . 
Ollawacystites laeuis (W. R. Billings) ............................... . 
Pleu.rocystites elegans Billings . ....... . .... .. ...... . ................ . 
P. filitextus Billings ..................... . ... . ... . .. .......... ... . . 
P. robuslus Billings ............... . ................ ... ........... . 
P. cf. robustus Billings .. . ........ . .......... ............ ......... . 
P. squamosus Billings ............................................ . 

EoRIOASTEROIDEA 
Astrocystites ottawaensis Whiteaves .. ................ ...... ......... . 
Carneyclla ? platys (Raymond) . ................................... . 
Cyclocystoides billingsi n.sp .... .. . . . .......... . . . . ......... .. . .... . 
C. halli Billings ...... . ........................... . ... ... ...... . . . 
C. sp ...... ...... . . . . ...................................... . ... . 
Edrioaster bigsbyi Billings .... ... ........ . ......................... . 
H emicystites chapmani (Raymond) . ........... . .. . .... ...... ....... . 
J sophorus ? inconditus (Raymond) ........ ....... .... . ........ . .... . 
Lebetodiscus dicksoni (Bi llings) ... .................. . ... . . ..... ... . . 
Lepidiconia loriformis (Raymond) ...... .. ...... .. .......... .... .. .. . 
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~ 

Q) 

~ 
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. . . . . . . 
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Hull Chute 
Sherman Cobourg 

.. . . . . . . . . . ........ . . . ... .. ................ ... x .... . . 

.. .... x ........ .. .. ........... . . .. .. ......... x ..... . 

.. . . . . . . . . . ······· .. . ..... ... .. .. ............. x ..... . 

.. .... x ............................................ .. 

.. ............ x .. . .......................... x .... .. 

.. .... x .......................... .. .......... ><; ..... . 

.. ............ x ............................. x .... .. 

.. ..... ? .................................. .... x .... .. 
X . . . . . . . . . . . . ............. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

.. ............ x ............................. x .... .. 

.. ............................................ x .... .. 

.. .... X .......... .. ................................ .. 

.. .... x ...... x .............. .. ............. x .... .. 

.. ............................................ x .... .. 

. ............................................ x ..... . 
.. . .. .. .... x ............................................ .. 

.. .... x ..... x .............................. x .... .. 

. . .. . . . . . . . · ···· · · .. . ... . ............ . .... .... x ..... . 
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. X ................ .. .......... ................ x ..... . 

.. : ....... x ......... , ........ ....... ............. ..... . 
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::L: x:: :: ·::::::: :: 
..... . .... . ...... .. ....... x ... . . . 
. .. .. ........ . ............ . ? .... . . 
. ........... . ............. x ..... . 

. . . . . . . · :·· 
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TABLEAU MONTRANT L'HABITAT DES ESPÈCES-Fin 

Espèces 
.~ 
Ol 

~ 
p., 

CRlNOIDEA 

CA!lfERA'rA 

Archaeocrinus desideratus W. R. Billings ......... . .................. . 
A . lacunosus (Billings) .. ......................................... . 
A. microbasalis (Billings) ......... . .. ..... .. .... . .... .. ........... . 
A. ottawaensis n.sp ............. . ............................... . . 
cf. A . ottawaensis n.sp ... . ........... . .... . .... . .... . .. .. .... ._ . . .. . 
A. pyriformi.s (Billings) ... ...................... . ........... . .... . 
Cleiocrinus grandis Billings ....................................... . 
C. magnificus Billings ............................ .. .......... .. .. . 
C. regius Billings . ..... . ......................................... , , ... . ... . 
Glyptocrinus ottawaensis n.sp ................. . ...... . ........... . . . 
G. marginatus Billings .. . ........ : . . . . . ... ..... . ... . .............. . 
G. quinquepartitu.s Billings . . . . ................... . ......... . .. . ... . 
G. ramulosus Billings ................... . .... . ...... . ...... . ...... . 
Periglyptocrinus billingsi W. et S .. . ....................•........... 
P. priscus (Billings) ................ ~ .................. ..• . ........ 
Pycnocrinus omatus (Billings) ...... . ........ . ..................... . 
Retcocrinus stellaris BiUings ................... . .. . ... . . . ....... . .. . 

FLEXIBILlA 

"Protaxocrinus elegans (Billings) ..... ............ . .............. ... . 
P. laevis (Billings) .................. ....... ..... ........ . ........ . 

!NADUNA'fA 

Carabocrinus radiatus Billings ... . ...... . ......................... . 
C. vancortlandti Billings ........... ......... . . . ................... . 

,. ~ ;:::: i::: 
·- ol ~ ~ ;!21 
~ • t) 
0 o; 0 
H H iZ 

... 

FORMATION D10'r'rAWA 
COUCHES FAUNI QUES 

H ull 1 Chute 
Sherman 

Cobourg 

. . . . . . . . . ........ . . .... . ............. ..... .. x .. . .. . 

. . . . . . . . ..... . .. . . ........... . ........ . ... x ... .. . 

.. .. x .......... .. . ................. . .. . ... x . .... . 

. . . . . . . . . ... · . ... . . . ... ......... .... ........ x .... . . 
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.. ......................... ..... .. .......... . .... x .... .. 

.. ............................................... X .... .. 

.. . ...... X ....... X ............................ X .... .. 

. .. ...... x .............. .. ............................. . 

. ... x ................................ . ............. . . .... . 

. ........ x ...................... .. ............. x .... .. 
. .... x ....... .... .......................... x ..... . 
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Crcmacrinu.~ articulosus (Billings) ......... , ................ . . ...... . 
C. billingsiana Ringuebcrg ........................................ . 
C. furcillalus (W. R. Billings) ..... ............. ........ ........ ... . 

' ··:· . . ... ............................... x ... .. . 
·········· ... . . . ....... .. .... .. ..... x .. . . . . 
. ...... ... .. ..... .. ................. x ... . . . 

C. inacqualis (Billings) ...... .. ..... .... . ......... . . . . .. .......... . 
Cupnlocrinus conjugan.~ (Billings) ...................... . . . ......... . 
r. humilis (Billings) ........... . ................ . ...... . ...... . .. . 
Dendrocrinus acutidactylus Billings .......... ....... .... ... ........ . . 

. .. ... . . , .... .. ... . . . ... .... ........ ... ...... x ..... . 
. .... ...... . ............... .. ....... x ... . . . 
. . ... x ... .... .... . .. ... .. .. ....... x ... . . . 

.. . . ? .. : ..................................... ? .... .. 
D. gregarius Billings. . . . . . .......... . ............ . ........... . .. . 
D. vroboscidiatus Billings .... . . . .... .. . . . ........... ...... . .. .. ... . 

····· ····· ...... . . . ............ . . .. . x ..... . 
······ · ··· .......................... x ..... . 

D. rnsticus Billings .. ..... . . . ............ . ............. . ......... . 
Ectenocrinus canarlensi.~ (Dillings) . ......... . ............. . ........ . . 

. ................................... x ..... . 
.. .. x ....... x ............................ x ..... . 

EtLSJJirocrinus obconicus W. R. Billings . . . ...... ... .......... . . .... . . 
Heterocrintls tentlis Bi llings ........ .......... .......... .... .. . .. . 

. ........................................... X .... .. 

.... x .. " ... x ............... ............. x .... .. 
Hybocrinus conicus Billings ....... . . . ... . ......................... . 
H. tumùlus Billin2s. . .......... . ..... . .... . ... . ........... .. .. . 

. ........................................... x .... .. 

.... x ........ ? .... ......... ............... x .. .. .. 
l ocrinus similis (Billings) ...... . .. .. .................... . .. . ...... . 
l. s11bcrassus M. et W ........... .... .... ... .... .................. . 

.. ...................................... .. .. x .... .. 

.... x ...... ...... .......................... x .... .. 
l. cf. subcrassus M. et W .... ................ .. . .. . .... .. . . .. . .... . . . .. .......... . . . .......... . . . ...... x ..... . 
Jttawacrinus ty7ms W. R. Billina;s . . . . . ............ .. ...... . ....... . 

..,. Palaeocrinus angulatus (Billings) ..................... . . .... .. . .... . 
. ..... ......... ...... .......... ............ .. x . .... . 

······· ··· ..... .. ... . .... ..... ...... x . . ... . 
~ P. ]Jttlchellus Billings ....... ............. ... . . . ............ .. . .... . 
~P. rhombiferus Billine;s ............. . . . ....... . ... . ... ........ . ... . 
~ Porocrinus conicus Dillings ........................ ... . . ........ . . . 

. . . 
·· ·· ······ ..... ..... .. ............ .. x . . ... . 
. ...... ......... ..... ............... x .... . . 

.... x .. : ...... . . .... ........ . .......... .. ... x . . .. . . 
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... 
A S'l'EROIDEA 
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.x .. 
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. .... . .................... x .... . . 

. .. ............... .. ..... . x ..... . 
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LOCALITÉS DES FOSSILES 

1. Quatrième chute de la rivière Bonnechère, Renfrew (Ontario). 
2. Canton de McN'ab, Renfrew (Ontario). 
3. City-View, au sud-ouest d'Ottawa (Ontario). 

Ottawa (Ontario) 
4. Un endroit non déterminé. 
5. Est du lac Dow. 
6. Barrage Saint-Louis. 
7. Parc Lakeside. 
8. Angle ·de l'a\·enue Carling et de la rue Booth. 
9. Extrémité sud de la rue LeBreton . 

10. Rue Booth (autrefois rue Division). 
11. Service des Mines, rue Booth. 
12. Arrière de J'usine fédérale d'es ai des combustibles, rue Booth. 
13. Angle des rues Rochester et Lydia. 
14. Angle des rues Booth et Elm. 
15. Rochesterville. 
16. l\font-Sherwood. 
17. Falaise à l'extrémité ouest de la rue Sparks. 
18. Pont Pooley, rue Queen. 
19. Île Lemieux. 
20. Île Victoria. 
21. Rue Chapel. 
22. Rue Saint-Patrice. 
23. Pointe Xepean. 
24. Lady-Grey Drive. 
25. Quai des vapeurs, au bas de la rue Sussex. 
26. Entre le quai des vapeurs et l'entrée du canal Rideau. 
27. Laboratoires du Oonseil de recherches. 
28. Falaise à l'ouest des chutes Rideau. 
29. Terrains de Rideau-Hall. 
30. Oue t de la baie du Gouverneur. 
31. Côté est de la baie du GoU\·erneur. 

32. Val-Tétreau , Je long de la rivière Ottawa. province de Québec. 
33. Côbé nord de La Petite Chaudière, ri1'iière Otliaw'1, pro\'Înœ de Québec. 

Hull (Québec). 
34. Endroit exact non déterminé . 
35. P etite île à proximité du glissoir. 
36. Île Long, chutes Chaudière. 
'i'Jl. Cot,eau wcheux, chutes Chaudière. 
38. Moulin Booth. 
39. Île Philémon. 
40. Manège. 
41. Entre deux Yoies ferrées, à proximité du pré aux castors. 
42. Voie en déblai du Pacifique-Canadien au sud de la route d'Aylmer. 
43. Au nord de la fabrique de haches. 
44. Ruisseau de la brasserie. 
45. Carrière Wright. 
46. Carrière à ciment. 
47. Carrière Brigham. 

48 . Cimetière N' otre-Dame, Ea tview (Ontario). 
49. Carrière Robillard. chemin de Montréal, à l'est d'Eastview (Ontario). 
50. Carrière Stewart, Rockland (Ontario). 
51. Lot 10, conc. IV, canton de Plantagenet-- ord (Ontario). 
52. Lot 16, conc. II, canton de Plantagenet-Nord (Ontario). 
53. Bourget (Ontario) . 
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54. Carrière située à un mille et demi à l'ouest de Finch (Ont:tno; . 
55. Alfred (Ontario) . 
56. Chemin de l'Ange-Gardien, à l'ouest de L 'Orignal (Ontario). 
57. Près de Cassburn (Ontario). 
58. A l'ouest de McAlpine (Onta1;io). 
59. Terres indiennes, conc. III, canton de Kenyon (Ontario). 

DESCRIPTIONS DES ESPÈCES 

On trouvera ici des descriptions génériques concises parce que l'expérience 
personnelle a démontré !"absolue néces ité des exposés complet . Pour la même 
raison, chaque description de genre et d 'espèce est suivie des caractéristiques 
principales séparant cette forme des autres avec lesquelles il est particulièrement 
facile de la confondre. 

Un grand nombre d'anciennes descriptions donnent uniquement "Ottawa" 
ou "Hull" en ce qui concerne la localité. Tous les spécimens d'Ottawa provien­
nent des ·couches Cobourg, étant donné qu'il n'exi te aucun autre affieurement 
de pierre calcaire d'Ottawa dans les limites de la ville. La plupart des spécimens 
de "Hull" proviennent des couches de Hull , mais les dislocations ont aussi 
apporté des couches de la chute Sherman et au moins une mince tranche des 
couches Cobourg. 

CYSTOIDEA 

Genre, Ate leocyst ites Billings 

Génotype, A. lmxleyi Billings 

Toutes les caractéri t iques du genre ne sont pas décrites parce que l'on ne 
possède de ·celui-ci que d'imparfaits spécimens. 

P etit, concave ou plat d'un côté, convexe de l'autre, oblong et presque ovale 
de contours ; le côté -convexe composé d'un certa in nombre de petites plaquette 

• irrégulière contenues dans des plaquettes contiguës plus grandes comme clans 
Pleurocystites; le côté concave ayant les deux rangs inférieurs de plaquettes 
disposés systématiquement et formant les cieux t iers de la hauteur des cysticlées, 
deux plaquet.tes marginales de la rangée du bas consti.tuant aussi les plaquettes 
marginale du côté convexe; les plaquettes rnpérieures sont irrégulières. 

Divers auteurs ont considéré ce genre synonyme de Anomalocustites H all. 
En dépit de la mauvaise conservation des spécimens du génotype, cc n'est 
évidemment pas Anomalocystites, bien qu'il en soit Yoisin. Le genre de M. Hall 
diffère sur le côté ·concave clans la clispo.0 ition moins régulière des deux séries 
inféri eures .de plaquettes, tandis que, sur le côté cmwexe. il est dépourvu de la 
longue plaquette contiguë <lans la parti e inférieure. 

l\1. Meek rattache sa forme Anomaloq;stites brdanoirles au genre <le ~I. Hall , 
mais les récents auteurs la rapportent à Ateleoq1stite~ de l\1. Billings. L'espèce 
de M. Meek a des plaquettes basales plus grandes sur le côté convexe et ne 
possède pa les nombreuses pl aquette~ irrégulières du côté ronvexe. Elle peut 
difficilement appartenir à l'un ou l'autre genre. 

On en conclut rl on<' q11'rn Amérique du ~ord, Ateleocystites n'est. maintenant 
représenté que par l'esprrc tvpc. ).1 . Haekcl décrit une autre espèce, A~ 
gegenba11ri. provenant de Dudley, Angleterre. 
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Ateleocystites huxleyi Billings 

Planche II, figures 1-4 
Ateleocystites huxleyi Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 72, 

fig. 4; Woodward, Geol. Mag. 7, 1870, p. 261, renvoi; 2 déc., vol. 7, 1 0, Pl. VI, fig. 1. 

Un nouvel examen du type Ateleocystites huxleyi de M. Billings et de 
quelques spécimens trouvés subséquemment, porte à suppo:;er une interprétation 
différente sous deux rapports. D'abord, à peu près la moitié ,eulc:ment des lignes 
transversales d'ornementation des deux plaqueaes basale extérieures, et non 
pas toutes les lignes comme l'indique l'illustration originale, :; 'étendent irrégu­
lièrement sur les deux plaquettes ·basale intérieures. On ne peut trouver d'indice 
d'une telle ornementation sur aucune autre plaquette. Deuxièmement, le diagram­
me original de M. Billings illustre un certain nombre de minuscule poil ou 
pinnules parallèles se dressant de la région raie. Un examen minutieux du 
spécimen montre que ces procès criniformes ne sont pas séparés, comme dan" 
le diagramme, mais qu'ils font partie d'une plaquette à demi enfoncée dans la 
gangue qui pourrait être une plaquette de côté brisée e: déplacée. un autre 
spécimen (Planche II, figure 2) fait voir une autre dispo ition. peut-être plus 
exacte des pinnules. 

Dans un renvoi relatif à la description de Placocysfites f orbesiamts de 
M. de Konick, M. Woodward suppose que ce genre et A . huxleyi sont synonymes, 
ce que M. Billings admet, étant donné qu'il a plus tard publié un diagramme 
intitulé "Ateleocystites huxleyi-Placocystites forbesiamts". Cette supposition 
à l'eff.et que le diagramme représente A. hi1xleyi e,.t erronée. L"étude ultérieure 
de M. Woodward {op. cit., p. 197) montre que cette illustration est une repré­
sentation schématique d'un spécimen de P. forbesiam1s provenant du silurien de 
Wenlock. Si Ateleocystites et Placocystite.s sont considérés du même genre, le 
nom donné par M. Billings a la priorité, mai il existe des différences spécifique 
prec1ses. L'-0rnementation des plaquettes basales n'est pas semblable. De 
plus, à l'extrémité orale de A. huûeyi, il y a troi plaquettes, les bras . e 
dressant direc.tement de deux de celle"-ei, ce qui laisse une plaquette entre le , 
plaquettes des bras. L'illustration de P. f orbesianus montre trois plaquettes en 
travers de la partie supérieure, mais les hras , c dressent entre le plaquette~ 
terminales et les plaquettes marginales de la rangée inférieure s iivante. En 
outre, la plaquette a.nale qui semble être celle de A. hitxleyi ne se trouve pas dans 
la ligne médiane comme dans P. f orbesianus. La conservation des type est 
mauvaise et un meilleur spécimen indiquerait peut-être plus exactement la 
relation exacte entre les deux espèces. 

Gîte. Couches de Hull, localités 34 et 47. 
Type. C.G.c .. 1 holot.ype, n° 1392; paratypes, n°• 1392a-1392c. 

Genre, Dendrocystites Barrande 

Génotype, Dendrocysb"tes sedgwicki Barrande 

Contours irréguliers; les thèques se composent de nombreuses plaquettes 
irrégulière uni·es ou légèrement granulaires. A l'extrémi.té upérieure, les pla­
quettes affectent une légère régularité et, de ce groupe de plaquette , e dégage 

1 L'abréviation C.G.C. est employée pour lrs spédmens-types dans les collections de la Commission 
téologique du Canada. 
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un tube oral formé de quatre ùU cinq rangées de petites plaquettes plus larges 
que hautes et souvent en alternance; à la base, les plaquettes irrégulières de 
thèques se prolongent vers le bas, formant le sommet d'une "tige" qui mesure 
un tiers environ de la largeur du calice, à sa partie upérieure, et qui s'amincit 
vers le bas. Les plaquettes de la colonne deviennent graduellement plus grandes 
et plus régulières pour se fusionner définitivement en une véri.table attache 
tubulaire composée de plus d'une série de plaquettes. 

L'inclusion d'un grand nombre de plaquettes irrégulières du corps dans la 
partie upérieure de la colonne et dans la partie basale du prolongement oral 
différencie ce genre de tout autre. 

Dendrocystites? paradoxicus (Billings) 
.Syringocrinus paradoxicus Billings, Comm. géol., Canada, Oan. Org. Rem., 4 déc. 1859, 

p. 65, Pl. X, fig. 14. 
Dendrocystis 1 paradoxicus (Billings), Bather, Roy, Soc. Edinburgh, Tr. 49, partie 2, 1914, p. 

372 et p. 397, fig. 13. 
Dendrocystis (1) paradoxicus (Bil1ings), Haither, Comm. géol., Canada, Bull. du Musée 49, 

1928, pages 7 et S, fig. 2. 

Le spécimen-type vient de Beauport (Québec) . M. Bather le considère 
comme une tige seulement et le rattache de façon indécise à Dendrocystis 
(=Dendrocystites) parce qu'il donne une étrange impression d'alternance de 

larges plaquettes minces à l'e>rtrémité proximale. Si de meilleures catégories 
démontrent que D endrocystiles et Syringocrinus sont synonymes, le genre de 
M. Billings aura la priorité. 

La forme d'Ottawa n'ajoute pa aux connaissances que l'on possède con­
cernant le calice de l'espèce canadienne. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 39 et 57; couches de la chute Sherman, 
localité 31. 

Type. L'holotype C.G.C., n° 1521a, ne provient pas de cette région, mais de 
:Beauport (Québec). 

Genre, Amygdalocysti tes Billings 

Génotype, A. florealis Billings 

Corps oval, latéralement aplati; nombreuses plaquettes irrégulières de 
thèques, généraolement ornées; bras à proximité du sommet; deux gros bras 
couchés, de différente longueur, composés d'une double série de plaquettes, l'une 
sous l'autre; la rainure ambulacraire n'est pas dans la ligne médiane des bras; 
.colonne ronde, lisse et. effilée. 

Le genre diffère des autres en ce que les plaquettes antérieures et postérieures 
ont plus égales en dimension que dans les autres genres de la famille, et par 

ses deux bras couchés. 

Amygdalocystites florealis Billings 

Planche I, figures 1, 2 
Amygdalocystites ff.orealis Billings, Can. Jour . 2, 18.54, p. 270, fig. 4-Q; Comm. géol., Canada, 

Can. Org. Rem., 3 ciéc. 1858, p. 63, Pl. VI, fig. l a, l e. 

D escription corrigée. Ce que M. Billings juge être la bouche est ici consi­
déré comme l'anus, et la surface sur laquelle il se trouve est le postérieur. Ainsi 
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orienté, le corps est comprimé en un plan antéro-postérieur, mai encore bicon­
vexe, comme un œuf quelque peu aplati en longueur; la plus grande largeur se 
trouve dans la moitié supérieure, et la plus forte épaisseur au milieu ou au-dessus 
du milieu; les marges. s'infléchissent vers le haut dans l'apex et presque oblique­
ment à la base, soit qu'on les examine de la face antérieure ou de profil; lon­
gueur, largeur et épaisseur de 30 mm. à 45 mm., 18 mm. à 25 mm. et 12 mm. à 
15 mm. respectivement. L 'holotype de M. Billings est plus court et plus épais, 
plus compact que son paratype qui a les mêmes proportions qu'un autre spécimen 
mieux conservé, lequel a été trouvé plu tard; les plaquettes du corps sont di -
posées diagonalement en travers des faces antérieure et postérieure, avec un tuber­
cule di posé au centre de chaque plaquette, et, de chaque tubercule, rayonnent 
de cinq à dix fortes saillies ou rayons particulièrement prononcé à la marge 
de la plaquette, chacun ayant une extrémité cunéiforme; trois extrémités, dont 
une provenant de chacune de trois plaquettes adjacentes, se rencontrent et 'en­
clavent exactement avec une forte variation de l'angle de chacun des dinrs 
coins pour recevoir le nombre variable de rayons de plaquettes; entre les rayons, 
se trouve une dépression qui deYient plus profonde et plus large à mesure qu'elle 
approche de la marge. Comme dans le cas de rayons, les dépressions des pla­
quettes adjacentes se rencontrent bout à bout et se continuent en tranrs des 
sutures. Sur les spécimen usés, l'ornementation forme un groupe d'étoiles 
tricu pides, les extrémités saillante des plaquettes adjacentes constituant le 
centre, et les minces rayons à côtés concaves se terminant à la tubercule centrale 
de chaque plaquette, tandis que chaque étoile est séparée de sa voisine par une 
dépression en forme de canoë. Le diagramme original de M. Billings montrant 
une plaquette reconstituée (Can. Jour. 2, p. 271, fig . 6) porte à supposer cette 
ornementation, mais le spécimen-type est trop médiocre pour qu'on ait pu en 
compléter la description. Plusieurs spécimens font ressortir ce qui semble être 
des strie s'étendant en travers de la dépression d'un tubercule à l'autre. Comme 
on peut le voir d'après une section (Planche I , figure 2c), celle -ci sont en 
réalité le sommet du système vasculaire aquifère en forme d'hydro pire. disposé 
en pyramides triangulaires renversées. L'apex renversé se trouve au-deEsous des 
angles à la jonction de trois plaquettes adjacentes· le côté des dépre-sions ont 
faits de quatre étages "d'hydro pire-", chacun plus élevé que le suiYant, et le 
plus haut marquant le rayon émanant du centre de la plaquette de couverture 
jusqu'au milieu du oôté. Dans la coupe transver ale, un "groupe" "d'hydros­
pires" présente un modèle de fleur-de-li avec trois spirales au lieu d'une de 
chaque côté. Les "hydrospires" font supposer une connexité avec Blastoidea, 
mais elles se trouvent sous chaque plaquette n'émanant pas d'une région ambu­
lacraire. Sou ce rapport, elles ressemblent aux rainures ambula·crnires subteg­
minées des Ar-istocystidae, mai le plaquettes de cette famille sont irrégulières. 
Extérieurement, le spécimens exposant le sommet du système vasculaire aqui­
fère présentent un modèle ressemblant à une étoile de cinq à dix branches, avec 
le tubercule au centre. 

L'holotype montre deux bras latéraux couchés, de différente" longueurs, 
celui de gauche s'étendant de l'orifice jusqu'à la base, et celui de droite de cen­
dant d'un quart à la moitié sur le côté; les plaquettes de bras sont élevée- au­
dessus du niveau de la plaquette du corps, les plu saillante se trouvant à 
proximité de l'apex; chaque plaquette de bras se compose de deux ections, d'un 
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pri me rectangulaire à la base, bur lequel se trouve un étroit cylindre affaissé, 
un côté étant de niveau avec la plaquette basale, l'autre possédant une rainure 
au point de jonction des deux sections. Dans la rainure à J'arrière du bras long 
et à l'avant du bras court, repose probablement le canal ambulacraire; les rai­
m1res ambulacraires se rencontrent au haut de l'orifice circulaire; les bras 
circulaires sont protégés par cinq plaquettes doubles, et placés directement à 
l'arrière du bras court à environ 8 mm. à 10 mm. de ·l'orifice, il y a des traces 
de pinnules sur quelques-unes des pla{!uettes des bras. La grosseur et l'espace­
ment des pinnules sont indiqués dans l'illustration d'un spécimen provenant de 
Kirkfield (Ontario), et identifié par M. Raymond comme étant A. fior ealis, mais 
variant légèrement de l'espèce-type quant à la délicates e de l'ornementation. 
Une colonne seulement, de forme ovale, est fixée à la base d'un spécimen. 

Gîte . Couches Cobourg, localités 4, 6, 10 et 38; espèce aussi mentionnée 
comme existant dans les couche~ Trenton-Hull ? de Kirk.field (Ontario) . 

Type. C.G.C., holotype, n° 1396 ; para type n° 1396a, couches Cobourg, pro­
venant tous les deux d 'une localité non pécifiée d'Otta\rn; plésiotypes n°" 9062 et 
9062a, couches Cobourg, provenant de la rue Booth, à Ottawa. 

Amygdalocystites ? radiatus Bil1lings 

P!anclw I, figures 3, 4 

Amygdalocystites radiatus BiJlrings, Can. Jour. 2, 1854, p . 271, fig. 7, 8; Comm. géol., Canada, 
Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 65, PL V, fig. 3a, 3b. 

Cette espèce est ici rattachée à ce genre avec encore plus de doute que n'en 
a eu M Billings. Les pores sont disposés de manière à évoquer l'idée de 
Comarocystites plutôt que d'Amygdalocystites, mais comme on ne peut encore 
prouver qu'ils percent l'enveloppe supérieure de la plaquette extérieure, on a 
laissé l'espèce telle que M. Billings l'a désignée. 

D escription originale. "Corps aval, plaquettes plutôt convexes et ornées de 
fortes arêtes rayonnant des centres jusqu'aux angles; bouche ambuJ.acraire; ori­
fice et bras inconnus; colonne ronde, lisse et composée de joints minces. 

"Les espaces séparant les grandes arête radiaires sont unis et couverts de 
petits tubercules qui disparaissent quand les plaquettes sont légèrement usées. 

"En ce qui concerne cette belle espèce trè distincte, on n'a pas encore trouvé 
assez de rdétails démontrant d'une manière probante qu'elle appartient au genre 
actuel. Cependant, les plaquettes sont solides, ou non poreuses, et la forme du 
corps et de la colonne ressemble tellement à celle des autres espèces par son 
apparence générale que je l'ai rattachée, pour le moment, à ce genre-ci." 

1\1. W. R. Billings a trouvé un spécimen qu'il a plus tard décrit comme étant 
A. floreahs laevis, à cause de la surface lisse de la plaquette. Il est é,·iclent 
toutefois que M. Billings a trouvé le dessous de A. ? radiatus, ainsi qu'on peut 
le voir par Je spécimen, planche I , figure 3. 

La deEeription de A. radiatus faite par M. Billings peut alors être encore 
corrigée en y ajoutant que les bras sont gros et atteignent une longueur consiclé-

11\L Raymond, P.E.: Comm. géol., Canada, Bull. du 111usée n ° 31. 1921, p. 3, Pl. 2, fig. 4. 
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rable, comme l'indique un spécimen provenant de Healey-Falls (Ontario) et dé­
crit par M. Raymond; 1 que certaines plaquettes révèlent un épaissis em~nt aux 
marges et qu'en dessous de chaque plaquette se trouvent deux pores le long de 
chaque côté de la marge en travers de la suture, la moitié de chaque pore appa­
raissant dans une plaquette et la moitié dans la plaquette voisine. Ils ne sem­
blent pas pénétrer jusqu'à la surface ou, dans le cas contraire, ils sont devenus 
trop petits pour être visibles dans l'état de conservation où se trouvent le spé­
cimen que l'on possède; il existe une rangée intérieure de pores juste en dedans 
de la marge de chaque plaquette et parallèlement à cette marge, comme l'indi­
quent les plaquettes frustes et brisées (planche I, figure 4). Le centre de ré­
sistance avec ses rayons d'ornementation conserve encore son contour angu­
laire et e détache en saillie au-dessus d'un rebord marginal affais é et perforé 
de pores qui semblent reliés l'un à l'autre de quelque manière. Les pores ne 
sont pas apparents sur une plaquette inaltérée par l'action des éléments et, pour 
cette rai on, on conserve avec hésitation l'espèce dans le genre Amygdalocystites, 
étant donné que rien encore n'est connu du dessous des plaquettes du génotype 
de ce genre. 

Gîte . Couches Cobourg, localités 4 et 14: couches de Hull, localités 34 et 37; 
aussi mentionné comme existant à Healey-Falls, Ont. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1394; paratypes, n°s 1394a et 1394b, provenant 
des couches Cobourg à un endroit non spécifié d'Ottawa; plésiotype, n° 9063 
proYenant des couches Cobourg à l'angle des rues Booth et Elm, Ottawa. 

Amygdalocystites tenuiradiatus Billings 

Arnygdalocystites tenuiradiatus Billings, Can. Jour. 2, 1854, p. 271. fig. 9 du tex.te; Comm. 
géol., Canada, Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 64, Pl. VI, fig. 2a-f. 

Le type de cette substance obtenu par M. Billings a été perdu et on n'en a 
trouvé aucun spécimen. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 

Genre, Cornarocystites Billings 

Génotype, C. punctatus Billings 

Corps oval ou pyriforme, souvent gro , convexe, dont le diamètre antéro­
postérieur est plus court que le diamètre latéral; trois plaquettes basales au­
dessus desquelles, dans les espèces connues, se trouvent de cinq à onze rangée · 
de plaquettes polygonale irrégulières, plus petites vers la base; plaquettes 
profondément concaves s'élevant vers les marges, centres lisses; une ou plusieurs 
rangées de pores aux marges élevées des plaquettes; l'anus en position médiane 
à un quart de longueur environ plus bas que la bouche; bouche con tituée d'une 
fente au sommet dans le plan de l'axe latéral; deux bra ronds dressés, s'élevant 
des extrémités de la bouche et portant des pinnules longues, fo!'tes et unisériées; 
tige ronde, avec de nombreux disques minces. · 

Le genre est facilement distinguable de tout autre par ses plaquettes con­
caves, par les utures nettement dégagées et le ystème marginal des pores. 

1 M. Raymond, P .E.: Comm. géol., Canada, Bull. 31 du Musée, p . 3, Pl. 2, fig. 7, 1921. 

• 
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Comarocystites punctatus Billings 

Comarocysliles p1inctatus Billings, Can. Jour. 2, 1854, p. 270, fig. 1-3; Comm. géol., Canada, 
Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 288; Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 61, Pl. 5, fig. 1, 
2; Grant, Ottawa Field )fat. Club, Tran '. 1, 1880, p. 29, Pl. I, Êg. 1-3; Foerste, Ottawa, 
Nat. 30, 1916, pages 69 à 79. 

La description de cette espèce faite par M. Billings est suffisante, excepté 
en ce qui concerne son interprétation des "stries en forme de fissures à angle 
droit avec les sutures" des plaquettes. On remarque ici que- l'usure des marge;; 
élevées des plaquettes révèle que les pore conduisent à des fentes s'étendant à 
plus de la moitié du rayon de chacune de deux plaquettes adjacentes, produisant 
le curieux effet décrit par ::\1. Billings comme ornement de surface. L'aire de 
cette espèce peut aussi être plu clairement définie. 

Gîte. Couche Cobourg, localités 5, 8, 10, 2J à 23, 28, 38 et 39; couches de 
Hull, localités 37, 44, 45, 47 et 49. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1391; para type, n° 1391g; couches Cobourg, 
d'une localité non spécifiée d'Ottmrn; plésiotype, n° 333a, couches Cobourg, 
provenant d'une excavation faite sur la rue Saint-Patrice, à Ottawa. 

Genre, Pleurocystites Billings 

Génotype, P. squamosus Billings 

Corps à contour ovale, côté antérieur convexe, côté postérieur plat ou 
légèrement concave; grandes plaquette, polygonales et ornées sur le côté 
antérieur; plaquettes postériemcs de trois catégories; plaquettes marginales 
élevée sur les côtés, se recourbant depuis la marge antérieure; un certain 
nombre de plaquette semblables aux plaquettes antérieures corre pondantes à 
proximité du haut; enfoncées au-dessou des plaquette marginales, se trouvent 
de nombreuses petites plaquettes irrégulières et polygonales formant une enve­
loppe postérieure avec pourtour arrondi au-de sus et ayant les coins basaux 
légèrement angulaire ; trois rhombes pectinés sur la face antérieure, un sur 
la moitié inférieure et deux sur la moitié supérieure; l'anus à l'angle inférieur 
et postérieur de gauche; deux bras libres possédant de grandes articulations 
rondes et cylindriques creusées sur le côté intérieur, cette excavation étant cou­
verte de deux rangées de plaquettes plus petites, dont deux ou trois à chaque 
articulation; rainure entre les deux rangées de plaquettes plus petites; bouche 
mal définie, aucun spécimen n'indique parfaitement la partie supérieure, mais 
plusieur révèlent une petite ouverture sur le côté postérieur à proximité du 
sommet en travers de la suture de deux plaquettes adjacentes; colonne ronde 

. et s'aminci sant. 
Le genre se distingue des autres par ses trois rhombes de pores isolés, ses 

gros bras dressés, et par la différence marquant la disposition de ses plaquettes 
antérieures et postérieures. 
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Pleurocystites squamosus Billings 

Planche II, figures 5, 6 

Pleuroaysliles squamosus Billings, Can. Jour.~' 1854, p. 251; fig. 9-12; Comm. géol., Canada, 
Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 286; Can. Org. Rem., 3 décembre 1858, p. 49, Pl. I, 
fig. la-d. 

Pleurocystis squamosus (Billings), Ba.ther, Trans. Roy. Soc. Edinburgb, 411, partie 2, 1914, 
p. 464, fig. 63-65. 

Nous disposons de trois cotypes de M. Billings, mais celui qui possède 
l'ouverture anale manque. On peu·t apporter deux modifications à la description 
et aux illustrations originales. En premier lieu, l'illustration (Can. Org. Rem., 
~ déc. 1858, Pl. I, fig. le) des plaquetws intérieures des bras est trompeuse. 
Le spécimen est brisé. La poussée vers le haut, des delLX rangées de plaquettes 
couvrant la rainure, donne l'apparence d'une rangée garnie de pinnules minus­
cules. En réalité, il ne s'y trouve pas de pinnules et les plaquettes sont fixées 
dans la cavité de chaque articulation, de niveau aYec son bord. D euxièmement, 
clans la même illustration, le dessin de l'ouverture est obscurci près du ommet 
du côté postérieur. Une étroite fente s'étend en traYers de la suture un peu au 
delà du bord de deux plaquettes adjacentes. Immédiatement au-dessous de 
cette fente se trouvent deux perforationl:', une à la marge de chacune des deux 
plaquettes, un bord de chaque perforation étant tronqué par la suture. 

On distingue P. squamosus des autres espèces du genre par le grand nombre 
et la faible dimension de plaquettes postérieure ; sm le côté antérieur, on le 
différencie par le stries ornementales parallèles aux divers bord de chaque 
plaquette que traversent quelques ba10ses stries larges et radiaires; on le distingue 
aussi par la forme des rhombes pectinés dont le deux plus hauts ont un plus 
grand diamètre qui se trome à un angle de 90 degrés de la ligne de la marge 
supérieure. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 9, 16, 39 et 57; couches de la chute 
Sherman, localité 35; couche de Hull, localités 37 et 40. 

Type. C.G.C., cotypes. numéros 138la, b et c, couche Cobourg, proYenant 
d'un endroit non déterminé d'Ottawa; et plésiotype n° 9064, couches Cobourg, 
provenant de l'extrémité sud de la rue LeBreton, Otta;rn. 

Pleurocystites elegans Billings 

Planche III, figure 3 

Pleurocystites elegans Billings, Comm. géol. du Canada, Rept. of P rog. 1853-56 (1857), p. 287; 
Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p . 51 , Pl. II, fig. 2a.-c. 

Plewocystis elegans (Billings), Bather, Trans. Roy. Soc. Edinburgb, 49, partie 2, 1914, p. 466, 
fig. 67. 

Le côté antérieur a ét.é bien des iné et décrit, mais il convient de faire 
remarquer que les deux rhombes pectinés supérieurs reposent clans le plan de 
la mai·ge supérieure . Le spécimen ici illu tré montre un côté postérieur concave 
avec une grande marge soulevée et une surface intérieure comparativement petite 
où se trouvent des plaquettes moins nombreu es mais plus grandes que dans 
les espèces précédentes. On peut distinguer la fente du côté postérieur, mais les 
perforations sont ou bien couvertes ou bien non existantes. 
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L'e pèce P. elegans diffère des autre en ce qu'elle a de nombreuses stries 
radiales minces dans sa large marge postérieure, d'où des plaquettes irrégulières 
postérieure moins nombreuses qui sont plus grandes que celles de P. squamoStts 
et plus petite que celles de P. filitextus, et dans l'inclinaison des deux rhombes 
supérieur , ~emblable à celle de P. filitextus, mais différente de celle de P. squa­
mosus. 

Gîte . Couches Cobourg, localités 4, 19, 23 et 39; couches de la chute 
Sherman, localité 35; couches de Hull, localité 37. 

Type. C.G.C., cotypes numéros 1382a, b et c, couches Cobourg, provenant 
d'une localité non déterminée d'Ottawa; plésiotype n° 9065, couches Cobourg, 
provenant de l'île Lemieux, Ottawa. 

Pleurocystites filitextus Billings 

Planche III, figure 4 

Pleurocysliles fililexlus Binings, Can. Jour. 2, 1854, p. 253, fig. 13, 14; Connn. géol., Canada, 
Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 286; Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p . 50, Pl. II, fig . la­
lb. 

Pleurocyslis fililexlus (Billings), Haekel, Amphoriden und Cystoiden, 1896, p. 44, PL II, fig. 
15; Wilson, Soc. Roy., Canada, 3e série, 26, 1932, p. 387, PL IV, fig. 1. 

Les types de M. Billings sont bien illustrés, excepté en ce qui a trait au 
curieux ornement de la plaquette ici indiquée. On ne peut ajouter quoi que 
ce soit à la description donnée, si ce n'est que les plaquettes rhomboïdes lors­
qu'elles ne sont pas usées ont une inclinaison de 45 degrés vers la ligne médiane 
et possèdent des coin angulaires plutôt que cintrés, ce qui les rend plus exacte­
ment rhomboïdes que ne le laissent croire les illustrations types. Le rhombe 
inférieur est tellement plus petit que les autres qu'on peut difficilement distin­
guer la forme de celle de P. elegans si d'autres preuves n'y sont pas jointes. 

P. filitextus diffère des autres espèces par son ornementation rugueuse et 
par les plaquettes plus grandes de la région intérieure du côté postérieur; elle 
diffère de P. sqiwnwsus par l'inclinaison des deux plaquettes rhombo.ïdes supé-
neures. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 11, 30, 39, 55, 57 à 59. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1400, couches Cobourg, provenant d'une localité 

non déterminée d'Ottawa; plésiotype n° 6607, couches Cobourg, provenant de 
la conc. III, canton de Kenyan, sur la route de Maxville. 

Pleurocystites robustus Billings 

Planche IV, figure 4 

Pleurocyslites robuslus Billings, Can. Jour. 2, 1854, p. 252, fig. 15; Comm. géol., Canada., Rept. 
of Prog. 1853-56 (1857), p. 287; Gan. Org. Rem., 3 déc. 1858, p . 49, Pl. I, fig. 2a. 

Pleurocyslis squamosa var. robusta (Billings), Bather, Roy. Soc., Edinburgh, Trans. 49, 
partie 2, 1914, p . 465, fig. 66 . 

En plus de l'ornement décrit, le spécimen-type de M. Billings révèle de fines 
lignes radiales sillonnées de lignes transversales parallèles aux marges des 
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plaquettes. L'ornement ressemble beaucoup à un en emble de P. squamosus 
et de P. elegans. L'holotype est illustré de manière à montrer l'ornement 
complet. 

Gîte. Couche Cobourg, localité 4, 19?. L 'holotype provient d'une loca­
lité non déterminée d'Ottawa probablement le long de l'e carpemcnt générale­
ment connu sous le nom de mont Sherwood. -n autre spécimen est plutôt usé 
et peut être vaguement rattaché à ~ette espèce. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1384, couches Cobourg, provenant d'une localité 
non déterminée d'Ottawa. 

Pleurocystites cf. robustitS Billings 

Bien que trop imparfaites pour permettre d'en faire l'identification précise, 
les formes indiquent un horizon inférieur de cystidées. 

Gîte. Couche de Hull, localité 37. 

Genre, Ottawacystites nov. gen . 

Génotype, Aniygdalocystites fiorealis laevis ).I, IV. R. Billings 

Comprimé en direction antéro-postérieure, bien qu'il soit encore biconyexe; 
ové de contours; dans la seule face connue, la région convexe centrale est recou­
verte de petites plaquettes hexagonales clispo ées en rangées diagonales, mais 
interrompues mé<lialement par des plaquettes irrégulières, plus grandes; les 
plaquettes marginales à bords minces sont déprimées sous la surface du corps; 
les pores se trouvent dans les sutures sises entre les plaquettes; on remarque 
a.u moins quatre bra libres composés d'a · ez grands os icules, qui sont oYales 
en coupe transversale; de trois à quatre petites plaquettes ambulacraire se 
présentent sur le côté intérieur de chaque ossicule. 

L 'holotype a été décrit comme étant un Arnygdalocystites, mai le bras 
libres démontrent qu'il ne peut appartenir à ce genre. Semblable à Pleurocystites 
par ses bra libres, il en possède cependant quatre au lieu de deux; il diffère 
également par ses plaquettes marginales déprimées et ses pores sutureux; on 
ne sait pas s'il y a en outre des rhombes de pores sur le côté dérobé. 

Ottawacystites laevis (?II. \V. R. Billings) 

Planche III , figure 1 
Amygdalocystites florealis laevis M. W. R. Billings, Trans. Ottawa Field Club 4, 18 3, p. 51 , 

planche, fig. 4. 

D escription corrigée. E spèce comprimée en direction antéro-postérieure, 
avec contour ové biconvexe; largeur maxima au-dessu du centre, fortement 
arrondie au sommet, côtés biaisant Yers un angle à la base; région convexe 
centrale composée de petites plaquettes hexagonales disposées obliquement 
mais interrompues par des plaquette irrégulière plu grandes situées médiale­
ment; petite plaquettes à la marge de la région conYexe coupée au bord 
intérieur redi ligne de l'unique rangée de plaquettes marginales véritables, dont 
les bords sont minces et d.éprimés; pores dan les sutures, un demi-cercle détaché 
de chaque plaquette adjacente, un pore de chaque côté de plaquettes plu 
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petites, deux ou même trois pores dans les sutures des plaquettes médianes plus 
Jarges; surface <le toute les plaquette lisse; au moins quatre bras, chacun se 
dressant d'une plaquette marginale heptagonale et campo é d'ossicules relative­
ment gros, ovales en section; plaquette ambulacraires petites, cunéiformes, 
entrecroisées, trois ou quatre au côté intérieur de chaque ossicule des bras; apex, 
anus, bouche et surface inverse du spécimen inconnus. 

M. W. R. Billings a identifié l'holotype de cette espèce comme étant 
Amygdalocystites, mais les bras libre le séparent de ce genre. Il n'a aucune 
connexité avec Pleurocystites laevis Rayrr:ond. 

Gîte . Couches de Hull, localité 34. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1395, couches de Hull?, pro,·enant d'une localib~ 

non mentionnée de Hull. 

Genre, Glyptocystites Billings 

Génotype, G. miûtiporus Billings 

Corps petit, cylindrique, allongé, composé de quatre senes de plaquettes, 
4 dans les rangées basales et 5 dans ohacune des deuxième, troisième et quatrième 
rangées; plaquettes avec côtés très irréguliers, droites, de convexité ou concavité 
légèrement cintrée, beaucoup étant pourvues d'angles rentrants pour s'ajuster 
autour des rhombes; grand périprocte, situé entre les deuxième et troisième 
rangées; nombreux pectinorhombes présent dans chacune des quatre rangées de 
plaquettes, les fentes ne s'étendant que partiellement à travers les rhombes à 
partir du bord vers l'intérieur et faisant place à un centre lisse légèrement 
élevé et entrecoupé par une suture; cinq longs bras ambulacraires couchés 
atteignant le plaquettes ba ales ou y touchant presque entièrement; ouverture 
ambulacraire au sommet ou à proximité de celui-ci; petites plaquettes autour des 
marges des ouvertures et rainures ambulacraires. 

M. Billings a tout d'abord placé trois espèces et une variété dans ce genre. 
::\'L Bather (Roy. Soc., Edinburgh, Trans. 49, partie 2, 1914, pages 434 à 450) 
imite M. Jaekel en rattachant deux des espèce et la variété à Cheirocrinus, et 
ne laissant que G. 1nultiporus Billing dans le genre Glyptocystites. C:\1. Bather 
donne partout une épellation différente au genre.) 

Bien que la dispo ition des plaquettes constitue la caractéristique la plus 
essentielle du genre restreint, la particularité la plus reconnaissable se trouve 
dans la grande longueur des bras couchés. 

Glyptocystites mtûtiportts Billings 
Glyplocysliles multiporus M. Billings, Can. Jour. 2, 1854. p . 216, fig. 1-8; Comm. géol., 

Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p . 281; Can. ÜTg. Rem., 3 déc. 1 58, p. 54, Pl. 
Hl , fig . la-k, n. 

Callocyslis mullipora (Billings), M. H aekel, Amphor. u. Cystoideen, 1896, p. 132, Pl. III, 
fig. 19, 20. 

Glyplocyslites multiporus Billings, MM. Grabau et Shimer, _ orth Amer. Index Fos-ils 2, 
1910, p. 463 (pars), fig. 1770. 

On ne peut rien ajouter à la description ou aux figures préparées par 
~I. Billings, si ce n'est pour faire remarquer que l'espèce se présente dans Je 
Trenton upérieur et que les renseignements manquent jusqu'ici puisque les type~ 
ont été enregi trés comme provenant d'une lornlité non spécifiée d'Ottawa. 
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Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 17, 27 et 39; couches Cobourg ou couches 
de Hull, localité 33. Cette zone est abondamment faillée . Un mas if de­
couches Cobourg se trom·e à l'intérieur de quelques-une des couches inférieures. 

Type. C.G.C., cotypes, numéro 1387c, 1387f, 1387g, 1387k et 1387111, cou­
ches Cobourg, provenant d'une localité non spécifiée d'Ottawa. 

Genre, Cheirocrinus Eichwald 

Génotype, C. penniger Eichwald 

Corps allongé, composé de quatre séries de plaquettes dans lesquelles cer­
taines plaquettes des séries III et IV ont déplacées et la plaquette 13 est 
pre que perdue; grand périprocte bordé par les plaquettes 7, 8, 12, 13 et 14 et 
rempli de petites plaquettes; de nombreux pectinorhombes, dont le nombre 
varie, que l'on trouve dans les quatre éries; fissures traYcrsant entièrement 
le rhombes ou interrompues par une région lisse le long de la uture bissec­
trice du centre, ou prenant la forme d'une série brisée de filets; cinq rainures 
couchées rayonnant de la bouche entre les deltoïde sur les plaquettes de la 
série IV, chaque rainure donnant naissance à deux branches latérales au moins. 

Le genre diffère de Glyptocystites par l'irrégularité de la position des 
plaquettes des série III et IV, par le nombre et la position des plaquettes autour 
du périprocte et par la faible longueur des brn couchés. Il est emblable en ce 
qu'il a des pectinorhombes dans chacune des quatre séries de plaquettes. 

Ainsi qu'on l'a mentionné antérieurement, :YI. Bather imite M. Jaekel en 
plaçant dans ce genre les e pèces Gl.yptocysb.tes forbesi et G. logani de ).f. Bil­
lings avec sa variété G. logani gracilis, et il laisse G. multiporus dans le genre 
Glyptocystites. L'e pèce G. f orbesi proYient de la pierre calcaire de Chazy et 
on n'en parle pas ici. Les plaquette du type G. milltiporus sont sombres autour 
du périprocte et ne se trouvent pa clairement définies comme dans les dessins 
généralisés de M. Billings, modifiés par :M. Bather. Aucun des spécimens de 
Cheirocrinus logani ou de sa vaTiété C. logani gracilis ne révèle le périprocte. 
Le seul moyen possible de distinguer les genres à l'aide des pécimens que l'on 
possède est par les rainw-es des bras. Les bras ambulacraires de Glyptocystites 
sont longs et ceux de Cheirocrinus, coUTt . On ne remarque aucune rainure dans 
les types de C. logani. Le type de C. logani gracilis montre que l'extrémité d'un 
bras au sommet e t brisée. 

C heirocrinus logani (Billings) 

Glyptocystites logani Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 282; 
Can. Org. R em., 3 déc. 1858, p. 57, Pl. IV, fig. la-lg. 

Cheirocrinus looani (Billings), Jaekel, Stammcsg., Pelmat, I , Thecoidea u. Cystoidea, 1899, 
p. 220. 

L'espèce a été détachée du genre Glyptocystites parce qu'elle e t dépourvue 
de longs bras. On ne peut rien a.jouter à la de cription et atuc figures de M. Bil­
lings. Les types proviennent d'un horizon non déterminé de Trenton à Montréal. 
Les spécimens · provenant des basses-terre de l'Ottawa et du 'aint-Laurent. 
montrent que l'espèce se présente dans le Trenton supérieur. 
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Gîte. Couches Cobourg, localité 4, 11, 17, 2-0, 39, 48 et 51; couches de la 
chute Sherman ?, localité 56. 

Type. C.G.C., cotypes, numéros 1385, 1385a, 1385d et 1385g ne sont pas de 
cette région-ci, mai proviennent de :Montréal (Québec). 

Genre, Lichenocrinus Hall 

Génotype, L . dyeri H all 

On a diversement classé le genre Lichenocrinus comme un cystoïde douteux, 
un crinoïde douteux, la racine d'un crinoïde et plus particulièrement la racine 
d'une espèce de Heterocrinus. 

La forme est celle d'un para ite et consiste en un petit sphéroïde ou hémis­
phéroïde aplati, couvert sur Je côté supérieur de minuscules plaquettes hexagonales 
ou pentagonales, possédant une dépression -0u cavité en entonnoir sur la 
surface supérieure, la base généralement aplatie ou concave lorsqu'elle est fixée à 
un corps étranger, l'intérieur rempli de spirales en forme d'hydrospires. De la 
cavité se dégage une grosse tige ou un proboscis flagellaire formé de petites 
plaquettes irrégulières dont la disposition générale est pentagonale. 

Le spécimen ci-après décrit comme L . ottawaensis montre une partie de 
l'intérieur remplie de spirales. La description d'autres espèces comporte des 
stries radiale qui remplissent l'intérieur. Les mots "remplissent l'intérieur" 
démontrent que les "stries" çmt en réalité une dimension verticale. Ces "stries" 
constituent probablement les ommet usés des spirale que l'on aperçoit dan 
L. ottawaensis. 

M. Foerste, l\I. F enton et d'autres considèrent que cette forme est la 
racine et la t ige d'une espèce de H eterocrinus, en basant leur opinion sur la 
présence d'un gros tube pentagonal se dégageant de la cavité et sur le fait 
qu 'on a trouvé de petits sphéroïdes parasites à proximité des têtes de H eterocrinus. 
~I. Bather se contente de la dé igner s·implement comme la racine de certains 
pelmatozoaires. Cependant la présence de plaquettes plus ou moins irrégulière­
ment disposées et les spirales in térieures dénotent l'absence d'une base crinoïde. 

Lichenocrinus ottawaensis n. sp. 

Planche III , fi gure 2 

Forme petite à contour légèrement irrégulier, peut-être un peu déformée, 
assez convexe ayant un diamètre de 5 mm. à 5·5 mm. et une hauteur conservée 
de 2 · 5 mm.; cavité profonde et étroüe, base de la cavité indistincte; plaquettes 
bordant le côté intérieur de la cavité en deux rangées pentagonales ou hexa­
gonales allongées, la rangée voisine de la base de la cavité étant très minuscule 
avec bout cunéiformes, la deuxième rangée ayant les bouts supérieurs et infé­
rieurs cunéifo rm es et tronqués; les plaquettes de la ::irête généralement plus 
grandes et plus régulièrement hexagonales, mais entremêlées de plaquettes irré­
gulièrement plus petites; autant qu'on puisse le voir, les plaquettes extérieures 
sont encore plus grandes et quelques-unes allongées, mais elles continuent 
d'être entremêlées de plaquettes plus petites; base non connue, bien qu'un 
spécimen laisse supposer un lien avec un corps étranger. Là où quelques-unes 
des plaquettes le long de la crête sont brisées, on aperçoit une série de grosses 
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spirales tubulaires remplissant évidemment toute la partie intérieure du spéci­
men. Sur le côté inférieur de gauche de l'illustration, on aper~oit deux spires 
d'un plan inférieur intercalées entre la rangée régulière, ce qui démontre qu'il 
existe au moins en partie une autre rangée de spirales. 

L. ottawaensis diffère du génotype L. dyeri par sa plus grande convexité 
ainsi que par "es plaquette de plus grande dimension moins nombreuses et 
plus nettement dispersées. Il diffère de J,,. craterijormis, auquel on l'a jusqu'ici 
rattaché dans cette région, par ses spirales ou "stries" moin nombreu e et plus 
gro sières décrite dans cette espèce. 

Gîte . Couches Cobourg, localité 7; couches de Hull , localité 41. 
Type. Dans la collection personnelle de ~'I. ,Y. Sinclair, les couches Cobourg 

proviennent du parc Lakeside, Ottawa. 

Lichenocrinus cf. subaequalis Foerste 
L. subaequalis Foer te, Jour. Cincinnati Soc. :.'fat. Rist. 21, 1914, p. 125, Pl. I , fig. 10. 

On n'a trouvé qu'un spécimen de cette espèce. D 'un diamètre de 9 mm., 
il e t peut-être un peu écrasé. Il concorde avec la description de l'espèce de 
M. Foerste, bien qu'il soit un peu plus grand. Sur la crête du disque, les 
plaquette plus larges sont très irrégulièrement disposées. Sous ce rapport et 
par sa di men ion, le spécimen diffère de L. craterif ormis Hall. Il est beaucoup 
plus grand que L . affinis Miller. Les soi-disant stries radiales qui remplissent 
l'intérieur parais ent faiblement dans la partie usée du disque. 

Gîte. Couches Cobourg, localités donnée 4, 15 et 29 ; le pécimen examiné 
provient de la localité 4. :i.\1. Ami et M. W. R. Billings inscrivent L . crateri­
formis, qui est probablement cette espèce, comme provenant des localités 15 
et 29. 

Lichenocrinus craterif onnis H all 

Cette forme est beaucoup plus petite que L . subaequata Foer te, moin~ 
déprimée et provenant d'une couche inférieure de la pierre calcaire d'Ottawa. 

Gîte. Couches Leray, localité 50. 

EDRJOA TEROIDEA 

Genre, Cyclocystoides Hall 

Génotype, C. halli Salter 

La situation exacte de ce genre est incertaine. M. Bather1 considère qu'il 
appartient à Edrioasteroidea, mais n'a pu le rattacher à aucune famille connue. 

Plaquettes polygonales discoïdes nombreuses bien ajustées sur un côté, 
entourées d'un cercle de plaquettes ubquadratiques beaucoup plu épaisses; 
de l'autre côté, des plaquettes plu délicates ayant une dispo ition radiale 
dichotomique et de nombreux pores le long des sutures radiales; chaque plaquette 
marginale de ce côté a, à sa bordure extérieure, deux profonde cavités cochléaires 
couvertes de petites plaquettes; un pore de chaque cavité semble se relier hori­
zontalement avec le disque central à travers la plaquette marginale. 

Ce que M. Billing.s a décrit comme un tube est fragmentaire et entièrement 
détaché. Cette partie peut appartenir à autre chose. 

1 M. Bather, F. A.: Treafüe on Zoology, 3, chinoderma, 1900, p. 210. 
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Cyclocystoides halli Billings 

Cyclocysloides halli Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. R em., 3 déc. 1858, p . 86, Pl. 
X, bis, fig. 1-7 ; M. Raymond, Comm. géol., Canada, Bulletin du Musée 1, 1913, p. 25, 
Pl. III, fig. 1, 3, 4. 

On ne peut ajouter aux descriptions déjà données. :vl. Raymond cite cette 
forme comme provenant de quatre horizons de la piene calcaire d'Ottawa. 
Des spécimens de trois de ces horizons seulement ont été examinés par l'auteur, 
mai ils vont des couches Rockland aux couches Cobourg. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4; couches de la chute Sherman?, loca­
lité 43; couches de Rockland ou de Hull, localités 32 et 46. 

Type. C.G.C. cotypes, n°• 1416 et 1416a, couches Cobourg, provenant d'une 
localité non spécifiée d'Ottawa. 

Cyclocystoides billingsi n. sp. 

Planche IV, figure 3 

pécimens ayant un diamètre approximatif de 21 mm.; cercle extérieur de 
la surface couvert d'un beau dessin réticulé, le disque intérieur étant appa­
remment recouvert d'un de~sin semblable mais plus grossier et très mal conservé, 
mais comme illustré dan une partie du spécimen de C. salteri de Hall; les 
plaquettes marginales, au nombre de quarante-huit à cinquante, presque carrées 
et évidemment ayec deux cavité ubmarginales cochléaires à chaque plaquette; 
un pore au fond de chaque cavité; disque central portant de belles arêtes 
radiaires à partir du centre jusqu'aux plaquettes marginales; une arête approxi­
mativement à chaque plaquette. 

L'holotype n'est pas bien conrnrvé, mais on en fait la description parce qu'il 
ne peut être rattaché à aucune espèce connu'e. Le nombre de plaquettes le 
distingue de toutes les espèces à l'exception de deux. Il diffère de la forme 
anglaise C. davisi en ce qu'il a une ornementation réticulée et que ses arêtes 
radiaires se prolongent jusqu'aux plaquettes marginales. Il se rattache de 
plus près à la forme Richmond C. huronensis de :l\1. Billings, qui en découle 
peut-être, mais il est beaucoup plus beau et plus petit. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4 et 25. 

Type. C.G.C., holotype, n° 9066, couches Cobourg, provenant du bas du 
quai de Yapeurs, rue Sussex, Otta"·a . 

Cyclocystoides sp. 

A un horizon se présente un petit Cyclocystoides dont les spécimens ne sont 
pas assez bien conservé pour en faire une description spécifique. On le ment.ionne 
ici dans l'espoir que de meilleurs spécimens apportent plus tard un holotype 
satisfaisant. 

Le diamètre de l'espèce est de 11 à 13 mm., et le cercle a en moyenne 
vingt plaquettes assez grandes qui sont granuleuses à la surface supérieure. 
La circonférence est couverte de nombreuses petite plaquettes imbriquées. 
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L'espèce res emble à C. haUi par es grandes plaquette~ et par la dimen ion 
relative des deux cupules cochléaires de chaque plaquette, mai elle en diffère 
par le nombre de plaquettes. 

Gîte. Couches de la chute herman ou de Hull, localité 56. 

Genre, Leb e todiscus Batber 

Génotype, L. dicksoni Billings 

Discoïde, surface supérieure convexe, surface inférieme fixée à un corps 
étranger; cercle de plaquette marginales plus petites imparfaitement différen­
ciées des plaquettes supérieures imbriquées de la base, qui augmentent en dia­
mètre vers le centre; grand anus, recouvert de petites plaquettes, itué à environ 
un tiers de diamètre du centre; rayons larges, tous sénestres, ployés en appro­
chant de la marge, couverts de deux ~éries de plaquettes, la paire latérale étant 
plus grancle que celles du sommet de la rainure ambul~craire; aucune plaquette 
~ccessoire le long de l'arête médiane; un grand pore entre chacune des plaquettes 
latérales. 

Le plaquettes orales du spécimen-type ne sont pas préci~es. Une grande 
et deux petites plaquettes se trom·ent comme dans Carneyella et H emicystites, 
mais à l'angle antérieur de droite de la grande plaquette, on remarque une pla­
quette minuscule qui peut être un morceau bri é de la grande plaquette ou une 
quatrième plaquette très petite. 

Lebetodiscus diffère de Agelacrinites et Lepidodiscus en ce que tou le cinq 
bras sont gros et sénestres, et qu'il n'a pas de plaquette acces oires le long de la 
ligne médiane des bras. 

:YI. Clarke a séparé Agelacrinites et L epidodiscu en se basant mtout sur 
la présence d'un ou de deux bras dextre . Il n'a pas tenu compte de L epidiscus 
alleganius Clarke, dont les bra tmt tous séne tres. Le nom donné par 11. Bather 
est très semblable, mais il possède une origine tout à fait différente, son nom 
étant tiré de Lébès,-chaudron,-pour désigner les chute Chaudière, Ottawa, 
où le spécimen-type a été trouvé. 

Lebetodisctts dicksoni (Billings) 

Agelacriniles dicksoni Billings, Comm. géol., Canada, R ept, of Prog. 1853-56 (1857) , p. 294; 
Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 84, Pl. VIII, fig. 3, 3a, 4, 4a: Grant, Ottawa Field 
Nat. Trans. 1, 1880, Pl., fig. 9; Clarke, Xew York tate Mus. Bull. 49, 1901, p. 191, 
fig. 3. 

Agelacrinus dicksoni Billings, Haekel Amphorideem u. Cystoideen, 1 96. Pl. III, fig . 29. 

Lebetodiscus dicksoni Œillings), Bather, Geol. Mag., 5 déc .. Yol. 5, 1908, pages 544-54 
Raymond, Comm. géol., Canada, Bull. du Musée 31, 1921, p. 5, Pl. I. 

C'est là la seule espèce a signée au genre clans cette région. On ne peut 
rien ajouter aux descriptions complètes et aux bonnes figures de cette forme. Il 
convient de remarquer l'étage, des couches Cobourg à celle de Hull. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 25; couche de Hull , localité 37. On rap­
porte également que cette e pèce exi te dans des couches qui se rattachent à ces 
couches à Kirkfield (Ontario). 



23 

Type. C.G.C., holotype, n" 1415, égaré, provenant d'une localité non spécifiée 
d'Ottawa; plé iotype, n° 437, tiré des couches Cobourg, du quai des vapeurs, 
au pied de la rue Su e'.', à Ottawa. 

Genre, Carneyella Foerste 

Génotype, Agelacrinites pileus Hall 

M. Foerste1 a basé son genre sur les plaquettes centrales à la jointure des 
bras. "Les cinq plaquettes occupant les angles intèrradiaux diffèrent, quant à la 
forme, des plaquettes latérales de couverture qui caractérisent les rayons; c'est 
particulièrement le cas en ce qui concerne les deux plaquettes antérieures et 
les remarquables plaquettes supra-orales postérieures; de plus, il y a absence 
de plaquettes accessoires de couverture le long de la ligne médiane des rayons". 
A ~on genre, il assigne "Agelacrinus bûlingsi, Lebetodiscus chapmani, L. youngi, 
L. platys, L . multibrachiatus et Agelacrinus vetustus." Le type d'un seul de 
ceux-ci, C. platys, provient de la zone d'Ottawa. Dans ce type, la région orale 
essentielle est obscure, comme elle l'est dans certains types des autres espèces. 
Carneyella pileus (Hall), l'espèce-type, a des bras assez longs et nettement 
ployés. Parmi les autres espèces assignées à Carneyella par M. Foerste, C. platys 
Raymond seulement a des bras qui soient du tout comparables quant à leur té­
nuité, et ils ne sont que légèrement ployés. 

M. Bas ler 2 a de nouveau défini Carneyella, le limitant aux formes qui ont 
quatre (1-4) bras avec courbe sénestre et un (5) avec courbe dextre; il a assigné 
à H emicystites les autres espèces qui ont des bras ambulacraires courts, larges 
et presque droits. 

Carneyella ? platys Raymond 

Lebetodiscus platys Raymond, Ottawa Nat. 29, 1915, p. 59, Pl. I , fig. 5. 

Carneyella platys (Raymond), Comm. géol., Canada, Bull. du Musée 31, 1921, p. 10, Pl. III,. 
fig. 7. 

M. Raymond rapporte cette e pèce à Carneyella mais il y a raison de douter. 
Les plaquettes orales centrales ne sont pas bien conservées; les rayons, presque 
droit , sénestres et légèrement courbés, ne sont pas ployés comme dalli:l le type du 
genre, et ils s'arrêtent à l'anneau marginal des petites plaquettes. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 
Type . C.G.C., holotype, n° 7941, couches Cobourg, provenant d'une localité 

non spécifiée d'Ottawa. 

Genre, Hem icystites Foerste 

Génotype, H. parasiticus Hall 

Le genre est caractérisé par ses bras courts, larges et presque droits. 
Certaines espèces ont une tendance à affecter une légère courbe dextre du bras 
postérieur de droite; plusieurs ont même une courbe à droite ou à gauche du 
bras antérieur. 

1 M. Foerste, A.F.: Sei. Lab .. Denison Univ., Bull. 18, 1916, p. 341. 
2 M. Bassler , R.S.: Smith. Instit. 93. No. 8. 1935 ; p. 4, et ibid., 95; No. 6, 1936, p. 10 
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Le genre est semblable à Carneyella en ce qu'il a trois plaquettes orales, 
une grande, postérieure, et deux petites, antérieures. En ce qui a trait à ses 
différences, voir sous Carneyella. 

H emicystites chapmani (Raymond) 

Lebetodiscus chapmani Raymond, Ottawa Nat. 29, 1915, p. 58, Pl. I , fig. 3. 

M. Raymond cite cette forme comme provenant de la localité 4 à Ottawa, 
et de la localité 34 à Hull, mais l'auteur ne l'a pas vue dans ce. localité . 

Elle diffère de C. platys en ce qu'eile est plus petite et qu'elle a un cercle 
extérieur de petites plaquettes proportionnellement plus large; en outre, les 
bras qui sont moins droits que dan l'espèce pTécédente, ont tendance à se 
courber en direction énestr.e. Comme dans C. platys, le bout des bras pénètre 
le bord des grandes plaquettes du cercle. Eile diffère de C. youngi et de 
C. billingsi par la plus grande largeur de son cercle extérieur de plaquettes et 
ses bras plus grêle . 

Gîte. Couches Cobourg, localité 10 (?); couches de Hull, localité 47 (?) 
Type. C.G.C., holotype, n° 3235, ne provenant pa de cette localité-ci, mais 

des couches de la chute Sherman, à Peterborough (Ontario). 

Genre, lsophorus Foerste 

Génotype, Agelacrinites cincinnatiensis Roemer 

La description originale du genre faite par M. Foerste montre seulement 
que les plaquettes supra-orales ne diffèrent que légèrement des plaquette laté­
rales de couverture des rayons et que les plaquettes acce soire de couYerture 
se trouvent le long de la ligne médiane. A cela on peut ajouter que toutes les 
espèces mentionnées comme appartenant au genre ont un certain nombre de 
petites plaquettes irrégulières supra-orales et qu'un des rayons est dextre. Le 
bras sont généralement plus longs et plus ployés que dan les espèce ci-après 
décrites. Le genre diffère de Hemicystites et de Carneyella en ce qu'il a un 
grand nombre de plaquettes orales au lieu de trois seulement. 

I sophorus ? inconditus (Raymond) 
Lebetodiscus inconditiis Raymond, Ottawa Nat. 29, 1915, p. 61 , Pl. I, fig. 1. 

Isophorus incondilus Raym<Jnd, Comm. géol., Canada. Bull. du Musée 31, 1921, p. 12, Pl. IV. 

II est incontestablement douteux que cette espèce appartienne au genre 
Isophorus. Elle ressemble au genre par ses petites plaquettes orales irrégulières 
et par certaines plaquettes accessoires dans la ligne médiane des bras, mais 
elle en diffère en ce qu'eile est beaucoup plus petite que le autre e pèces' 
décrites, que la région orale centrale est proportionnellement plus grande avec 
de nombreuses plaquettes irrégulières, et qu'elJe a de courts bra solides qui 
'arrêtent à un large cercle de plaquettes marginales. Le bras ont droits, ou 

bien les rayon I, II et III accusent une légère tendance sénestre, tandis que V, 
d dans certains spécimen IV, ont une tendance dextre. 

Étant donné le manque d'autres espèces pour confirmer la régularité de ces 
différences, l'auteur laisse I. inconditus dan I sophortlS avec un point d'interroga­
tion. 
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Gîte. Couches Cobourg, localité 4, 23; couches de Hull; aussi mentionné 
comme provenant des couche mise en corrélation avec des couches à Kirkland 
(Ontario), mais non dans cette région-ci. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1409, ne provenant pas de cette région-ci, mais 
de Cobourg (Ontario). 

Lepidiconia nov. genus 

(lepis-une écaille, eikos-une image ou ressemblance) 

Génotype, Lebetodiscus lorifrons Raymond 

Le genre accuse une ressemblance avec Lebetodiscus, mais il en est distinct. 
Le trait distinctif de L epidiconia se tr-0uve dans le système de pores. Il a 
cinq pores des deux côtés de chacune de ses plaquettes ambulacraires de cou­
verture. Autant qu'on puisse s'en rendre compte, les pores <les deux côtés de 
chaque plaquette sont vis-à-vis, mais ceux des plaquettes adjacentes sont 
alternes. On ne peut déterminer la relation entre les pores et la région ambu­
lacraire principale. 

A d'autres égards, Lepidiconia est petit, le type ayant un diamètre approxi­
matif de 23 mm.; le cercle marginal est large, avec des plaquettes très petites; 
plaquettes interambulacraires peu nombreuses; plaquettes orales indistinctes, 
mais apparemment rares et même plus petites que les plaquettes latérales des 
bras; rayons épais, reposant bien au-dessus du disque, san plaquettes accessoires 
le long de la ligne médiane, tous ployés en direction sénestre, la surface supé­
rieure de chacun divergeant au dehors à mesure que le bras approche du bord, 
de sorte que, le long de la courbe intérieure du cercle marginal, la rainure 
ambulacraire centrale est oblique ou verticale relativement au disque supérieur. 

L epidiconia diffère des autres genres par son système de pores. MM. Ray­
mond et Foerste ont apparemment présumé que tous les Agelacrinites ordoviciens 
ont un large pore entre chaque plaquette latérale. En outre, le genre diffère 
de Carneyella et de Isophorus par les plaquettes orales, et de Lebetodiscus par 
le cercle bien défini de plaquettes marginales. 

Lepidiconia lorif ormis (Raymond) 

Planche IV, figure 2 

Lebetodiscus loriformis Raymond, Ottawa Nat. 29, 1915, p. 56, Pl. I , fig. 6; Comm. géol., 
Canada, Bull. du Musée 31, 1921, p. 7, Pl. II, fig. 9, Pl. III, fig. 2. 

En outre des caractéristiques qui séparent cette espèce du genre Lebetodiscus, 
on peut ajouter à la de cription faite par :M. Raymond, au sujet de ce spécimen, 
que le bras sont gros et longs. Il couvrent une grande partie de la surface du 
disque et s'élèvent considérablement au-dessus de celui-ci. L'extrémité d'un 
rayon s'étend jusqu'au rayon uivant, le touche à peine ou se termine au-dessous 
de celui-ci, de sorte que la spirale extérieure des rayons est complète, ne laissant 
entre eux aucun espace à cette marge pour les plaquettes interambulacraires. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1414, couches Cobourg, provenant d'une localité 
non spécifiée d'Ottawa. 
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Genre, Edrioaster Billings 

Génotype, Cyclaster bigsbyi Billings 

Gros, discoïde; surface supérieure convexe; surface inférieure concaYe, 
probablement adhérente; plaquettes interambulacraires non imbriquées, cou­
vertes d'une membrane ornée de petites plaquettes et plissée par endroits. 
Cette caractéristique a été cl.écrite comme révélant la présence de tubercules 
sur les plaquettes, mais on peut voir les petites plaquettes au-dessus des sutures 
là où les plus grandes plaquettes ont été séparée et où les plissements existent. 
Sur la urface inférieure, vers l'intérieur à partir du bord, se trouvent plu ieurs 
rangées de grandes plaquettes avec une zone membraneuse centrale, dont les 
petites plaquettes, selon M. Bather, s'enta S€nt dans cinq lobes centraux. Dans 
un spécimen de E. bigsbyi, le seul disponible qui montre le côté aboral, la 
membrane est entassée sous forme d'arête triangulaire irrégulière entourant. 
une profonde dépression triangulaire; cinq rayons larges, mais pas très élevés 
au-dessus du disque, tous sénestres sauf le postérieur de droite, très longs, 
pa saut jusqu'au côté inférieur; large rainure ambulacraire avec plaquettes 
de couverture; plaquettes latérales fixées par alternance avec deux pores s'ouvrant 
dans la rainure qui sépare les plaquettes adjacentes; bouche avec quelques 
petites plaquettes orales et inter-orales. 

Superficiellement, Edrioaster ressemble plus étroitement à L ebetodiscu.s 
qu'aucun des autres Edrioasteroidea. La différence la plus importante se trouve 
dans la région ambulacraire. Dans L ebetodiscus, la rainure est étroite, et la 
seule rangée de pores se trouve le long du côté extérieur des plaquettes laté­
rales. Dans Edrioaster, la rainure constituée par un large canal avec plaquettes 
de couverture, a deux séries de pores sur le côté intérieur en rainure de chacune 
des plaquettes latérales. 

Edrioaster bigsbyi (Billings) 

Cyclaster bigsbyi Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 293. 

Edrioaster bigsbyi (Billings), M. Billings, Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 85, Pl. VIII, fig. 1 
et 2; Jaekel, Stammes d. P elmat. 1, Theooidea u. Cyst., Berlin, 1'899, p. 46, Pl. II, fig. 4; 
M. Bather, Treatise on Zoo!. pt. 3, Echinoderma, Londres 1900, p. 209, fig. 6 . 

Cette espèce a été bien décrite et illustrée. 
Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 55; couches de Hull , localité 34. 
Type. C.G.C., cotypes, n°• 1407, a, b, -e et f; plésiotype, n° 1403, couches 

Cobourg, tous provenant d'une localité non spécifiée d'Ottawa. 

Genre, Astrocystites ' Vhiteaves 

Génotype, Astrocystites ottawaensis Whiteaves 

Spécimen-type pyriforme d'environ 20 mm. de hauteur et de 17 mm. à son 
plus grand diamètre qui se trouve au-dessus du milieu; 5? basales, 5 radiales, 
alternant avec les basales et recevant les extrémités distales des ambulacraire ; 
selon l 'analyse de M. Bather, une grosse plaquette avec un certain nombre de 
plaquettes plus petites dans la région interambulacraire; cinq plaquettes en 
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pointe de lance au sommet entre les ambulacraires, évoquant l'idée des pla­
quettes deltoïdes des blastoïdes; l'anus pénétrant dans une plaquette inter­
ambulacraire est entouré par de nombreuses plaquettes irrégulières; bras couchés, 
larges, creux, s'étendant environ à mi-chemin du sommet à la tige; base se 
composant d'une pièce concave solide formée de plaquettes ankylosées; côté 
des plaquettes percé de larges pores qui, comme le fait voir une partie brisée, 
conduisent sous la base solide; plaquettes ambulacraires de couverture grosses 
à l'apex, où elles se joignent avec les plaquettes en forme de lance pour former 
une couverture solide sur la bouche et les rainures réservées à la nourriture; 
espace libre à l'extrémité distale de chaque bras d'où rayonnent des stries ou 
plissements grossiers qui traversent les plaquettes et rencontrent les plissements 
correspondants des zones voisines; un centre iden~ique de radiation entre chaque 
bras, le tout formant un curieux dessin dentritique; tige petite, ronde et com­
posée de disques relativement minces. 

Il n'y a qu'une espèce connue du genre et, par suite du manque de compa­
raison, il n'est pas facile de préciser les caractères génériques et spécifiques. 

A l'origine, on définissait le genre comme Astrocystites, mais l'auteur y 
substitua Steganoblastus par suite de la similitude du nom avec Asterocystis. 
Plus tard, M. Hudson adopta de nouveau le nom original donné par M. Whiteaves. 

a relation exacte est quelque peu douteuse, mais M. Bather considérait 
que la disposition de l'aire ambulacraire était plus étroitement assooiée à 
Edrioaster qu'à tout autre. 

Astrocystites ottawaensis Whiteaves 

Planche IV, figure 1 

Astrocystites ottawaensis Whiteaves, Can. Rec. Sei. 7, 1897, p. 287, fig. 1-3. 

Steganoblastus ottawaensis Whiteaves, ibid, p. 395; Bather, Treatise on Zoo!., pt. 3, Echino­
derma, 1900, p. 210, fig. 7; Whiteaves, Comm. géol., Canada, Pal. Foss. 3, partie 4, 
1906, p. 316, fig. 21, 22, p. 321, fig. 23 et 24. 

Astrocystites ottawaensis Whiteaves, Hudson, Jour. Geol. 33, 1925, p . 643, fig. 1, Pl. I-IV; 
Geol. Surv., Vermont, 15th Ann. Rept. 1927, pages 97-110, PI. VI-X. 

Cette espèce a été bien décrite et illustrée au moyen de dessins dans les édi­
tions susmentionnées. On donne ici la photographie réelle de l'holotype et son 
horizon exact d·ans le Trenton. Les trois seuls- spécimens connus ont été prêtés 
pour l'étude il y a un ·certain nombre d'années et, malheureusement, un spécimen· 
seulement nous a été renvoyé. Par conséquent, l'holotype est le seul spécimen 
de l'espèce et du genre connu en Amérique du Nord. Il est plutôt remarquable 
que d'autres spécimen n'aient pas été trouvés, étant donné le bon état de con­
servation et le nombre d'autres cystidées et édrioastéroïdes obtenus des mêmes 
couche. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 10. 

Type. C.G.C., holotype, n° 752, couches Cobourg, rue Booth, Ottawa. 

46382-3 
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CRL OIDEA 

CAMERATA 

Genre, Clciocrinus Billings 

Génotype, C. regius Billings 

Gros, conique, pyriforme ou largement renflé, dicyclique; 5 infra-basales 
couvertes par la tige, 5 basales et 5 radiales qui alternent; le cercle horizontal 
de dix plaquettes qui en résulte repose sur les infra-basales et déborde vers le 
bas sur la colonne; la deuxième série au-dessus des radiales se bifurque; bra­
chiales contiguës, bifurquant plusieurs fois; plaquettes aux sutures produisant 
des pinnules fixes qui, une fois cassées, laissent une rangée de petites cavités en 
forme de pores; plaquette anale reposant sur la surface supérieure tronquée d'une 
des basales; aucune interbrachiale excepté la série verticale qui se trouve sur 
la plaquette anale; pores dans les sutures entre les plaquettes. Bras petits, uni­
sériés, simples; colonne obtusément pentagonale ou presque circulaire. 

Le genre diffère des autres par l'alternance des cinq radiales et des cinq 
basales, toutes reposant sur les infra-basales; il en diffère également par le 
grand nombre de bifurcations des brachiales à l'intérieur du calice et l'absenc~ 
d'interbrachiales. 

Cleiocrinits regius Billings 

Planche V, figure 2 

Cleiocrinus reyius Billings, Oomm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 277; Can. 
Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 53, Pl. V, fig. la-lg; Miller, ~.A., Geol. Pal. 1889, p. 232, 
fig. 264; Springer, Mus. Comp. Zoo!., Mem. 25, partie 2, p. 110. Pl. I, fig. 1-10. 

Cette forme a été suffisamment décrite et illustrée. A la de cription originale 
on peut ajouter qu'il y a de six à quinze pores entre les sutures de plaquettes. 
Il ne faut pas les confondre avec les cicatrices des pinnules, en forme de pores, 
dont on ne trouve qu'une seule à chaque plaquette, lorsqu'on peut les apercevoir, 
et qui ne se trouvent pas à la marge des plaquettes. 

La forme se distingue de C. magni/ictts Billing par sa dimension plus 
petite et sa structure allong·ée et conique. Elle diffère aussi de C. sculptus et de 
C. tessellatus par son manque d'ornementation. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4; couches de Hull, localité 37. 
Type. C.G.C., holotype, n° )443a; paratypes, n°• 1443 et 1443c; couches 

Cobourg provenant d'une localité non spécifiée d'Ottawa. 

Cleiocrirms grandis Billings 

Cleiocrinus grandis Billings, Comm. géol ., Canada, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 54, Pl. V, 
fig. 3. 

L'espèce de M. Billings est basée sur les colonnes seulement. 
Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 
Type. C.G.C., holotype, manquant, bien que M. Billings ait identifié plusieurs 

autres tiges comme appartenant à son espèce. 
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Cleiocrinus magnificus Billings 
Cleiocrinus magnificus Billings, Comm. géoL, Canada, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 54, 

PL V, fig. 3; Springer, Mus. Comp. Zoo!., Mem. 25, o. 2, 1905, p. 111, Pl. I, fig. 11. 

Cette espèce a été bien décrite et illustrée. 
Le type de M. Billings est basé sur la tige seulement et provient d'Ottawa. 

La iocalité exacte n'est pas spécifiée, mais tous les crinoïdes connus d'Ottawa 
ont été trouvés dans les couches Cobourg. Trente ans plus tard, une tête 
fut découverte par :.M. L. ::.\1. Lambe dans les carrières de Hull, faisant partie des 
couches de Hull. Un petit morceau imprécis de la tige s'y trouve fixé. Il est 
beaucoup plus petit que le type de :\1. Billings, mais il possède les mêmes ossi­
cules qui le caractérisent. Associées au calice, il y d'autres tiges semblables au 
type. Dans sa description du calice, M. Springer a présumé, pour cette raison, 
qu'ils appartiennent au même genre. 

La forme diffère de C. regius par son grand développement brachial qui 
comporte la multiplicité des bras et un calice beaucoup plus large et plus gros; 
les pores sont moins bien conservés que dans C. regius. Ils semblent plus gros 
et moins nombreux. 

Gîte. Couches Cobourg, lacalité 4; couches de Hull, localité 34. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1447, couches Cobourg, provenant d'une localité· 

non spécifiée d'Ottawa; plésiotype, n° 1592, couches de Hull, provenant des 
carrières de ciment de Hull, Québec. 

Genre, R eteocrinus Billings 

Génotype, R. steUaris Billings 

Galice obconique; dicyclique; cinq infra-basales, de dimension variable, 
parfois faisant à peine saillie au delà de la colonne; cinq basales, grandes, hexa­
gonales, les angles supérieurs tronqués de manière à recevoir des in ter brachiales; 
les radiales et brachiales formant une forte arête médiane qui suit les bifurca­
tions et passe dans les bra ; les interbrachiales déprimées, nombreuses, petites, 
séparant les radiales; l'anus sur une petite protubérance à l'extrémité de la série 
anale de plaquettes qui est droite et en saillie comme les brachiales; dix bras à 
l'origine, branchus, unisériés, composés d'ossicules cunéaires entrecroisés; disque 
ventral déprimé; colonne pentagonale. 

Reteocrinus se distingue facilement par la proéminence des arêtes ornemen­
tales sur les radiales, par les brachiales et la série anale, dépassant sensiblement 
les dépressions occupées par les petites plaquettes interbrachiales irrégulières. 

Reteocrinus steUaris Billings 
R eteocrinus slellaris Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem ., 4 déc. 1859, p. 64, 

PL IX, fig. 4a-4e; Springer, Mus. Comp. ZooL, Mem. 20, 1897, p. 178, PL IX, fig. 3a-3c; 
Comm. géol., Canada, Mem. 15P, 1911, p. 10, partie 1, fig. 6 et 7. 

On ne peut ajouter à la description et aux illustrations de cette espèce. 
L'espèce diffère de R. alveolatus M. et G., la seule autre espèce mentionnée 

comme provenant de l'Ordovicien moyen , par l'exiguïté des oss,icules des bras, 
ce qui leur donne une apparence plus grêle. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4; couches de Hull, localité 37. 
46382-3! 
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Genre, Archaeocrinus Yi' achsmuth et Springer 

Génotype, Glyptocrinus lacunosus Billings 

Obconique ou subovale; base ordinaire et concave; dicyclique; infra-basales 
petites s'étendant rarement au delà de la colonne et reposant généralement dans 
la cavité formée par les basales; basales heptagonales, surface supérieure 
tronquée; les radiales ne formant pas ·contact, sont pentagonales dans trois 
rayons et fréquemment hexagonales dans deux rayons postérieurs; les brachiales 
de second rang incorporées dans la cupule; les interradiales nombreuses, une 
beaucoup plus grosse entre les radiales, deux dans la seconde série; l'inter­
radius anal se distingue légèrement par une plaquette additionnelle dans la 
seconde rangée, sans un tube; les plaquettes lisses et ornementées; les radiales 
et brachiales marquées par une saillie ob~ure et aplatie qui devient de plus 
en plus apparente en approchant des bras; dix bras à l'origine des bras libres, 
lesquels se ramifient et se composent de deux rangées de pièces cunéiformes 
en alternance et entrecTOil3ées; disque ventral formé de petites pièces irrégu­
lières; colonne ronde, points nodaux débordant bien au-de sus des internodaux; 
grand canal axial à 'Cinq lobes. 

Archaeocrinus diffère de Rhodocrinus en ce qu'il a un calice relativement 
plus grand, des bras plus courts et deux interbrachiales seulement dans la 
seconde rangée, alors que Rhodocrinus en a trois. Le genre diffère de Glypto­
crinus parce qu'il est dicyclique, qu'il ·a une base concave, que ses radiale ne 
sont pas en contact et que ses bras ·libres sont constitué d'ossicules entrecroisés 
et alternants. 

Archaeocrinus lacunosus (Billings) 
Glyplocrinus lacunosus Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 261; 

Can. Org. R em., 4 déc. 1859, p. 61, Pl. VIII, fig. 3a, 3b. . 

Archaeocrinus lacunosus (Billings), Wachsmuth et Springer, Mus. Comp. Zool., Mem. 20, 1897, 
p. 255, Pl. X, fig. 1. 

Cette forme a été bien décrite et illustrée. Elle diffère des autres espèces 
par son ornementation piquée et par le manque de proéminence de l'arête 
médiane conduisant aux bras. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 
Type. C.G.C., iholotype, n° 1589a; paratype, n° 1859; couches Cobourg, 

provenant d'une localité non spécifiée d'Ottawa. 

Archaeocrinus deS'ideratus W. R. Billings 
Archaeocrinus desideralus M. W. R. Billings, Ottawa Field ·at. Club, vol. 2, Trans. 6, 1884, 

p. 249, 2 planches; MM. Wachsmuth et Springer, Mus. Oomp. Zoo!., Mem. 20, 1897, 
p. 257, Pl. X, fig. 4a, 4b; Bather, Treatise on Zoo!. 3, Echinoderma, 1900, p. 200, fig. 125. 

La forme a été bien décrite et illustrée. Elle diffère de A. lacunosus Billings 
par sa forme subglobeuse, ses bras plus frustes, ses grosses et larges plaquettes 
basales et ses régions déprimées. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 10, 18. 
Type. C.G.C., cotypes, n°• 1508c et 1508d; plésiot?'pes ~0• 1508a et ?595. 

MM. Wachsmuth et Springer déclarent que 5595 constitue 1 holotype, mais en 
se rapportant aux illustrations de M. W. R. Billings, on voit que c'est là une 
erreur. Tous proviennent de la rue Booth, Ottawa. 
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A rchaeocrinus microbasalis (Billings) 

Thysanocrinus microbasalis Billings, Comm. gfol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), 
p. 264. 

Rhodocrinus microbasalis (Billings), 'Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 63, Pl. VI, fig. 2. 
Archaeocrinus microbasalis Billings, MM. Wachsmuth et Springer, Mus. Comp. Zool., Mem. 

20, 1897, p. 256, Pl. X, fig. 2a-c. 

Cette espèce est adéquatement décrite et illustrée. Elle diffère de A. lacunosus 
par sa plus grande fongueur et son étroitesse proportionnelle, par la grosseur 
plus prononcée de ses bras à la base, et par son ornementation. Les plaquettes 
de A. lacunosus sont piquées, les piqûres, dans certains cas, se trouvant plus ou 
moins en rangées à partir du centre. A. microbasalis a une ornementation 
radiée; les arêtes partant du centre sont plus accen.tuées, mais des arêtes plus 
courtes leur sont souvent parallèles. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 20; couches de Hull, localité 46. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1450a; paratypes, n°• 1450 et 1450b; couches 

Cobourg, d'une localité non spécifiée d'Ottawa; plésiotypes, n°• 1500s et 1520; 
couches de Hull, provenant des carrières de ciment de Hull, Québec. · 

Archaeocrinus pyrijormis (Billings) 
Thysanocrinus (Rhodocrinus) pyriformis M . Billings, Comm . .géol., Canada, Rept. of Prog. 

1853-56 (1857)' p. 262. 

Rhodocrinus pyriforrnis (Billings), Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 61, Pl. VI, fig. l a-ld. 

Archaeocrinm pyriformis (Billings), MM. Wachsmuth et Springer, Mus. Comp. Zoo!., Mem. 
20, 1897. p. 255, Pl. X, fig. 3a, b. 

Cette forme est bien décrite et illustrée. Elle diffère des deux précédentes 
en ce qu'elle a des plaquettes lisses; on la distingue également de A. microbasalis 
parce que ses interbrachiales sont 1, 2, 2, 2 au lieu de 1, 2, 3, 3. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 20, 25. 
Type. C.G.C., cotypes, n08 1446b et 1446c, couches Cobourg, provenant du 

débarcadère des vapeurs, au pied de la rue Sussex, Ottawa. 

Archaeocrinus ottawaensis n.sp. 

Planche V, figure 1 

Le seul .spécimen trouvé est mal conservé, mais il n'appartient à aucune 
autre espèce décrite. 

Figure 1. Archaeocrim1s ollatl·acnsi.s n. $p., montrant la disposition des plaquettes. 
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Calice globeux légèrement aplati au sommet, diamètre horizontal de 25 mm., 
hauteur de 20 mm. environ, partie supérieure obscure; infra-basales petite~; 
basales grandes, pentagonales; la première brachiale et la seule complète qui 
ait été conservée, se ramifie sur la troisième radiale; deux plaquettes dans les 
rayons secondaires; interbrachiales 1, 2, 1 suivies de quelques plaquettes plus 
petites; plaquettes du corps pentagonales ou hexagonale ; plaquettes de couver­
ture nombreuses, plutôt obscures, mais apparemment irrégulières; dix bras non 
ramifiés, à la fois unisériés et bisériés, pinnules longues et grêles, étroitement 
serrées; ornementation commenr;ant dans les basales en arête ayant la forme 
d'un V, un rameau à chacune des radiales contiguës; ces arêtes centralement 
disposées conduisent directement à la troisième radiale, elle se divisent, et de là, 
vont aux bras; toutes les plaquettes ont des arêtes semblables mais moins pro­
noncées rayonnant du centre et dirigées vers les marges qui se relient aux 
arêtes des plaquettes adjacentes; l'ornementation est plus hidente à proximité 
de la base. 

La forme est plus simple que les autres espèces de Trenton, plus globeuse que 
toute autre à l'exception de A. desiderat11s W. R. Billings, mais elle diffère de 
celle-ci comme des autres par le nombre de bra , le nombre de plaquettes clans les 
rayons secondaires, ainsi que par le nombre, la disposition, et la forme des inter­
brachiales. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 12. 
Type. C.G.C., holotype, n° 9067, couches Cobourg, provenant de l'angle des 

rues Rochester et Lydia à Ottawa. 

cf. Archaeocrinus ottawaensis n.sp. 

L'auteur a hésité à consigner un spécimen fruste à cette espèce. L'ornemen­
tation est en grande partie oblitérée, mais elle correspond sous d'autres rapports. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 9. 

Genre, Glyptocrinus Hall 

Génotype, G. decadactylus Hall 

Pourtour obconique à ubglobeux; monoclinique; cinq ba ales, cinq radiales, 
toutes en ·contact; brachiales élevées avec arête médiane, laissant ufie dépression 
entre les plaquettes des bras; inter brachiales nombreuses, 1, 2, 2 ou 3; sur la 
face postérieure, des anales supplémentaires qui en certains cas, forment une 
:série continue; l'anus à l'e>.'trémité d'une petite protubérance; de dix à vingt bras 
se ramifiant rarement au delà de la seconde bifurcation. En -comparant le genre 
anc M ariacrinus (Mus. Comp. Zoo!., Mem. 20, p. 269), MM. Wachsmuth et 
Springer mentionnent que les bras sont unisériés, mais le diagramme du genre 
donné par M. Billings, son paratype de G. rami1losi1s, et l'illustration de 
G. ramulosus présentée par MM. Wachsmuth et Springer eux-mêmes montrent 
des bras bisériés aux extrémités, ur les côtés opposés d'une série imple d'o ~icules 
courts et légèrement cunéiformes; plaquettes ornementées de stries radiales. 

Le genre se distingue facilement de Archaeocrinits en ce que les radiales 
de Glyptocrinus sont en contact. 
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Giyptocrinus ottawaensis n.sp. 

Glyplocrinus ramulosus Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, Pl. VII 
fig. 2a; Wachsmuth et Springer, Mus. Comp. Zoo!., Mem. 20, 1897, p. 273 Pl. XX, 
fig. 5b. 

Cette forme, tout d'abord illustrée par M. Billings comme G. ramulosus, 
a été décrite davantage et illustrée de nouveau par MM. Wachsmuth et Springer. 
Dan ses caractéristiques génériques, elle diffère de G. ramulosus, selon la des­
cription et la figure présentées à l'origine, par sa grosseur beaucoup plus pro­
noncée, par la grandeur plus marquée de ses plaquettes et par ses brachiales 
secondaires qui sont au nombre de 5 à 6 au lieu de 4. Pour ces raisons, la forme 
a été éparée de G. ramulosus. 

Gîte. Couches de Hull, localitbs 34, 36, 37. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1456, couches de Hull, carrière de ciment de Hull, 
Québec. Les tiges, selon l'illustration de M. Billings, peuvent appartenir à cette 
espèce ou ne pas s'y rattacher. 

Giyptocrinus marginatus Billings 

· Glyplocrinus marginal us Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 260; 
Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 59, Pl. IX, fig. la. 

Archaeocrinus marginalus (Billings), Wachsmutb et Springer, Proc. Acad. Nat. Sei., Phila., 
1881, p. 364. 

Glyptocrinus marginalus Billings, Springer, Mus. Comp. Zoo!. Harvard, ·Mem. 20, pages 254, 
275, Pl. X.."C, fig. 2. 

On n'a pas trouvé d'autre spécimen. Il a été décrit et illustré aussi exacte­
ment que l'état du spécimen le permettait. 

Cette espèce est monoclinique et les radiales sont en contact, ce qui l'empêche 
d'être un Archaeocrinus ainsi que M. Springer l'a mentionné en 1881. M. Sprin­
ger revisa plus tard sa détermination. La partie postérieure possédant des pla­
quettes anales additionnelles écrasées donne à la forme une ressemblance super­
ficielle avec Archaeocrinus. 

Les caractéristiques distinctives de cette espèce consistent dans la marge 
soulevée de chaque plaquette. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1523, couches Cobourg, provenant d'une localité 
non spécifiée d'Ottawa. 

Glyptocrinus quinquepartitus Billings 

Glyptocrinus quinqueparlitus Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem ., 4 déc . 1859, 
Pl. VIII, fig. 3a et 3b. 

Cette espèce e t basée sur une tige fruste et n'a que très peu de valeur. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 

T ype. C.G.C., holotype, n° 1526, couches Cobourg, provenant d'une localité 
non spécifiée d'Ottawa. 
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Glyptocrinus ramulosus Billings 

Glyptocrinus ramulosus Billings, Can. Jour., N.S. 1, 1856, p. 165; ·can. Nat. and Geol. 1, 
1857, p. 49, fig. 1, p. 54, fig. 3, p. 55, fig. 4-8; Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 
1853-56 (1857), p. Z58; Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 57, Pl. VIII, fig. la (peut-être 
les fig. lb-ld). 

M. Billings a tout d'abord décrit G. ramulosus comme ayant sa première 
division radiale dans la troisième plaquette et comme possédant quatre bra­
chiales secondaires. Mal conservé, l'holotype (Can. Nat. and Geol. 1, p. 54, 
fig. 3) a cependant les proportions de cette disposition, ainsi que des petites 
plaquettes et pinnules comme elles sont décrites. Toutefois, le calice a évi­
demment été décrit d'après le paratype figuré plus tard (Can. Org. Rem., 4 déc., 
Pl. 8, fig. la), et d'après d'autres spécimens mentionnés. 

Subséquemment (Can. Org. Rem., 4 déc., p. 57, Pl. 7, fig. 2a), 1\1. Billings 
a répété la description de G. ramulosus, figurant en outre une forme qui est 
plus volumineuse que le type original et qui en diffère considérablement par le 
contour ainsi que par la dimension et le nombre de plaquettes. Ce dernier 
spécimen est ici décrit sous le nom de G. Ottawaensis. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 26; couches de la chute Sherman, localité 35; 
couches de Hull, localité 47. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1456m, couches de Hull , provenant des carrières 
de ciment de Hull, Québec; paratype n° 1579; couches de Hull provenant du 
lac Brigham à Hull (Québec). 

Genre, Schizocrinus Hall 

Génotype, S. nodosus Hall 

Obconique; 5 basales, étroites, pentagonales; 5 radiales heptagonales; bra­
chiales se ramifiant sur la quatrième <le la série qui semble être divisée longitu­
dinalement; gros bras rametD<, à simple articulation; tube anal non connu. 

La caractéristique distinctive est, dit-on, la quatrième brachiale divisée 
longitudinalement. Le premier individu était médiocre, et MM. Wachsmuth et 
Springerl considèrent que 'le genre peut être un Glyptocrinus ou, peut-être, un 
individu dont il découle. 

Schizocrinus nodosus Hall 

Schizocrinus nodos11s H all, Pal. New York, 1, 184'7, p . 81, PL X-"'CV'II, fig. l a-b . 

Cette espèce est mentionnée comme provenant <les rapides Paquette, dans 
les couches Rockland-Leray. L'auteur n'a pas vu une telle forme. Comme 
le genre est douteux, il est probable que l'identification ne soit pas valable. 

Genre, Pycnocrinus Miller 

Génotype, P. shafjeri Miller 

Pycnocrinus est essentiellement le même que Glyptocrinus. La différence 
principale est qu'il n'y a pas de radiales secondaires à l'intérieur de la cupule. 
Dans certaines espèces, les bras libres se divisent de nouveau. 

lMM. Wachsmutb et Springer: Acad. Nat. Sei.. Pbila., P roc. 1881, p. 394. 
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Pycnocrinus ornatus (Billings) 
Glyptocrinus ornatus Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 260; 

Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 60, Pl. IX, fig. 2·a, b; Wachsmuth et Springer, Mus. 
Comp. Zool., Mem. 20, 1897, p. 274, Pl. XX, fig. 6a, b. 

Il n'est pas nécessaire de donner une description ou une illustration com­
plémentaire de la forme. L'ornementation ressemble considérabllement à celle 
de G. dyeri (Meek) et de G. decadactylus Hall, mais le calice est plus arrondi 
à la base que celui de l'une ou l'autre de ces espèces. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 10; couches de Hull, localités 46, 47. 
Type. C.G.C., ·holotype, n° 1524, couches Cobourg, provenant d'une localité 

non spécifiée d'Ottawa. 

Genre, P erig lyptocrinus W achsmuth et Springer 

Génotype, P. billingsi Wachsmuth el Springer 

Periglytocrinus est essentiellement le même que GZyptocrinw;, mais i·l diffère 
quant à son développement, en ce que les basales sont plus longues, produisant 
une base atténuée plus grêle, tan.dis que la disposition des pinnules des bras 
est bisériée et bien développée. 

Periglyptocrinus billingsi W achsmuth et Springer 
Periglyptocrinus billingsi Wachsmuth et Springer, Mus. ÔOmp. Zoo!., Mem. 20, 1897, p. 277, Pl. 

XXI, fig. la, lb. 

Cette forme a été clairement décrite et illustrée. On la sépare facilement 
de P. priscus (Billings) à cause de sa plus grande dimension. 

Gîte. Couches de Hull, localité 46. 
Type. C.G.C., cotypes, n°• 1499a et 1499b, couches de Hull, provenant des 

carrières de ciment de Hull (Québec) . 

Periglyptocrinus priscus (Billings) 
Glyptocrinus priscus Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 257; 

Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 56, Pl. VII, fig. l a-lf. 
Periglyptocrinus priscus (Billings), Wachsmuth et Springer, Mus. Comp. Zool., Mem. 20, 

1897, p. 278. Pl. XXI, fig. 2. 

Cette espèce a été suffisamment décrite et illustrée. On la distingue facile­
ment de P. billingsi W achsmuth et Springer à sa faible dimension. 

Gîte. Couches Rockland ou Leray, localité 1. 
T ype. C.G.C., holotype, n° 1522, couches Leray ou Rockland, quatrième 

chute de la rivière Bonnechère, comté de Renfrew (Ontario). 

FLEXIBILIA 

Genre, Protaxocrinus Springer 

Génotype, Taxocrintts ovahs Angelin 

Couronne allongée; infrabasales petites; basale postérieure allongée; la 
radianale comme l'inféra-radiale, directement au-dessous de la radiale postérieure 
de droite; les plaquettes anales tendant à être en contact avec les rayons posté-

46382-4 
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rieurs de droite sans brachiales intermédiaires; ailleurs, les inter brachiales sont 
peu nombreuses ou absentes; la partie inférieure des régions interbrachiales occu­
pée par une plaquette ou le péristome, n'apparaissant pas extérieurement dans 
certains cas; le bras sont dichotomes et divergents; la colonne circulaire légère­
ment agrandie autour du calice. 

Le genre est caraict~risé par !'insignifiance des interbrachiales, si vraiment 
elles s'y trouvent, ce qui amène le brachiales aju tées et presque parallèles à 
faire partie du calice, bien qu'elles y soient jointes de manière imprécise. 

Protaxocrinus elegans (Billings) 
Lecanocrinus elegans Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 47, PI. 

IV, fig. 4. 

Protaxocrinus elegans (Billings), Springer, Smith. Instit., The Crinoidea Flexibilia, 1920, p. 
346, Pl. 45, fig. 1. 

Cette forme a été bien décrite et illustrée. On peut aisément la distinguer 
de P. laevis (Billings) par l'arête subangulaire des radiales et des brachiales à 
l'intérieur du calice. ' 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1433, couches Cobourg, provenant d'une localité 

non spécifiée d'Ottawa. 

Protaxocrinus laevis (Billings) 
Lecanocrinus laevis Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 278; 

Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 47, Pl. IV, fig. 3. 

Protaxocrinus laevis (Billings), Springer, Co=. géol., Canada, Mem. 15P, 1911, p. 11, Pl. 
I!Iil, fig. 10, 11 et lla; Smith. Instit., The Crinoidea Flexibilia, 1920, p. 348, PI. XLV, 
fig. 2, 5a et 5b. 

Cette espèce a été suffisamment décrite. M. Billings distingue cette fonne de 
P. elegans par sa faible longueur, par les quatre articulations au lieu de cinq dans 
les rayons secondaires, ainsi que par la rondeur et le lisse de la partie supérieure 
de la colonne. M. Springer a ajouté que les articulations dans les rayons secon­
daires varient de quatre à cinq et que les articulations basales sont lisses et 
non angulaires comme dans P. elegans. A cela on peut ajouter que les inter­
brachiales sont disposées en 1, 2, l. Les radiales et les interbrachiales se trouvent 
à la fois sur le même plan, ce qui constitue une diff.érence marquée avec 
P. elegans. A cause de cette disposition, la "cupule" de P. laevis semble être 
beaucoup plus grande proportionnellement que celle de P. elegans. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 38. 
Type. C.G.C., holotype., n° 1442; paratype, n° 1442a; couches Cobourg, 

provenant d'une localité non spécifiée d'Ottawa. 

JNADUNATA 

Genre, Hybocrinus Billings 

Génotype, H. conicus Billings 

Calice globulaire ou pyriforme, asymétrique, un côté en saillie; monoclini­
que; 5 basales pentagonales; 5 radiales dont quatre sont grandes et la vosté-
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rieure de droite petite; plaquette inféra-anale dans le même cercle que les quatre 
grandes radiales et presque aussi étendue, hexagonale, portant la petite radiale 
postérieure de droite sur son bourrelet droit et la supéro-anale sur son bourrelet 
gauche; tube anal ne s'étendant pas loin au delà de la cupule; facettes des bras 
petites, rondes, de moindre largeur qu'une radiale; bra simples, unisériés, n'ayant 
pas de pinnules, constitués d'articulations quadrangulaires, plutôt grosses; 
sillons ambulacraires ur les bras, couverts de petites pièces alternantes, cinq 
environ à chaque articulation de bras; colonne circulaire et petite. 

Le genre est facilement reconnaissable par sa forme asymétrique et par la 
position de la plaquette inféra-anale. 

Hybocrinus conicus Billings 

Hybocrinus conicus Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 274; 
Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 29, Pl. II, fig. 2a, 2b. 

On ne peut ajouter à la description et à l'illustration. La ·forme est grande 
pour le genre, et les longues basales minces donnent au calice le contour d'un cône 
renversé, ce qui le distingue des autres espèces. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 10, 23, 39. 

Type. C.G.C., cotypes, n°" 1418 et 1418a, couches Cobourg, provenant d'une 
localité non spécifiée d'Ottawa. 

Hybocrinus tumidus Billings 

Hybocrinus tumidus Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 275; 
Oan. Org. Rem., 4 déc. 1857, p. 28, PL II, fig. la-le; Springer, Mem. 15P, 1911, p. 19, 
PI. V, fig. 5. 

On ne peut ajouter à la description et à l'illustration. Un autre sp6cimen 
révèle l'horizon. 

L'espèce est beaucoup plus petite que H. conicus et les plaquettes sont plus 
protubérantes. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 20; couches de la chute Sherman ?, loca­
lité 35; couches de Hull , localité 37. 

Type. C.G.C., cotypes, n°• 1419b et 1419c, couches Cobourg, provenant d'une 
localité non spécifiée d'Ottawa. Les autres cotypes font défaut. 

Genre, Heterocrinus Hall 

Génotype, H. heterodactylus Hall 

Calice subcylinclrique1 très petit, monoclinique; basales petites; radiales 
très irrégulières, deux composées, bisegmentées transversalement, les trois autres 
simples. mais presque aussi grandes que les deux segments des radiales compo­
sées; la radiale composée sur laquelle repose la plaquette anale est désignée 
supéro-radianale et inféro-radianale par MM. Moore et Laudon (Geol. Soc. 
Amer., Spec. Paper 46, p. 27, 1943); tube anal délicat et droit, première plaquette 
anale repo ant sur les bourrelets des deux radiale postérieures; dix bras, unisé-

46382-H 
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riés, longs, cylindriques, irrégulièrement divisés, quelque peu divergents, articula­
tions simples alternativement unies aux pinnules à toutes les deux articulations; 
tige pentagonale axiale; canal à cinq lobes, ceu.x-ci étant placés entre les rayons. 

L'espèce diffère de Ectenocrinus en ce que la plaquette anale repose sur la 
radiale postérieure de gauche, plutôt que sur la moitié de celle-ci. Cependant le 
calice des deux genres ici compris est petit et de nombreux spécimens sont mal 
conservés de sorte que, dans beaucoup d'entre eux, les bras irrégulièrement diYisés 
constituent la seule caractéristique facile à reconnaître. 

H eterocrinus tenuis Billings 

H eterocrinus tenuis Billings, Oomm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 273; Can. 
Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 50, Pl. IV, fig. 6a, 6b; Pl. X, fig. la-le. 

La forme a été décrite et illustrée aussi bien que po~sible au moyen d'indi­
vidus plutôt médiocre . Les caractéristiques particulières sont la faible dimen­
sion et la longueur assez prononcée des basales qui donnent au calice un contour 
très fusiforme en contraste avec les bras un peu rameux. M. Billings assigne 
cette espèce, avec doute, à H eterocrinus parce que les spécimens sont à moitié 
enfoncés dans la gangue. Cependant, autant qu'on puisse voir le plaquettes, 
elle ressemble à ce genre par la dimension et la ramification irrégulière de' bra , 
mais, selon M. Billings, elle en diffère en ce que "la colonne continue d'être moni­
liforme jusqu'à la base de la cupule". On a toutefois découvert des spécimens qui 
ont tendance à être pentagonaux sur une courte étendue au bas de la cupule. 

L'espèce diffère de H. heterodactylus Hall surtout par son calice plus grêle 
et proportionnellement plus grand. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 9, 13, 38, 39, 52, 53; couches de la chute 
Shermp,n, localité 44; couches de Hull, localités 34, 37. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1438, couches Cobourg, provenant d'une localité 
non spécifiée d'Ottawa. 

Genre, Ectenoerinus 1\1iller 

Génotype, H eterocrinus simplex Hall 

Calice petit, subcylindrique, moyennement renflé; monocyclique; 5 basales 
inégales; 3 radiales irrégulières; la postérieure de droite; l'antérieure de droite et 
l'antérieure de gauche étant composées et bisegmentées transversalement, tan­
dis que les deux autres radiales sont simples mais grandes. Comme dans 
H eterocrinus, MM. Moore et Lau don désignent les radiales composées posté­
rieures comme des plaquettes supéro- et inféro-radianale (op. cit.); troi pla­
:iuettes anales se superposent; bras unisériés, hétérotomes, deux rameaux prin­
cipaux, droits, rapprochés, formés d'une série continue d'ossicules cunéiformes; 
tige circulaire ou subpentagonale et renflée à la base du calice. 

Ainsi qu'on l'a mentionné antérieurement, le calice diffère de H eterocrintts 
en ce que la plaquette anale repose sur la radiale postérieure de gauche au lieu 
de reposer également à la fois sur la radiale postérieure de gauche et la supéro­
radiale postérieure de droite. Il est également ingulier à cause de sa forme 
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ténue résultant de l'ajustement serré des bra qui ne se bifurquent qu'au sommet 
du calice, ainsi que par l'aplatissement de la surface des plaquettes du calice et 
des ossicule des bras. 

Ectenocrinus canadensis (Billings) 

Planche VI, figure 8 

H elerocrinus canadensis Billings, Comm. géol., Oanada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 273; 
Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 48, Pl. IV, fig. 5a-5d. 

H. grandis Meek, Pal. Ohio, 1, 1873, p. 9, Pl. I , fig. 7a-7c; Miller, ~orth Amer. Geai. Pal. 
1889, p. 242. 

Deux des types de NI. Billings sont ici figurés de nouveau afin de montrer 
plus clairement la disposition des plaquettes. La terminologie de M. Billings 
concernant l'orientation est changée par l'usage moderne, la plaquette anale 
étant considérée comme la postérieure. Conséquemment, selon la description, le 
rayon postérieur de gauche aurait trois articulations, celle du bas, la radiale, étant 
simple mais grosse. La disposition des plaquettes radiales composées et simples 
est caractéristique du genre. Les radiales postérieures, à la fois de gauche et de 
droite, sont tronquées au bord supérieur afin 'de recevoir la plaquette anale. 
Lorsqu'ils sont conservés, les ossicules des bras libres sont cunéiformes et disposés 
de manière à alterner deux par deux. 

La forme est identique à celle de E . grandis Meek ainsi qu'elle a été publiée 
et décrite. L'auteur n'a pas vu ce type. Il peut être semblable à E . simplex 
Hall. Dans ce cas, l'espèce de M . Hall a la priorité. E. canadensis Billings 
diffère cependant de la description originale donnée par M. Hall relativement 
à E. simplex, en ce que la tige est circulaire immédiatement au-dessous du calice. 
C'est peut-être Là une caractéristique variable puisque ~1. Meek a plus tard 
décrit E. simplex comme ayant une colonne circulaire. De plus, dans les descrip­
tions de E. simplex, on n'a fait aucune mention de l'alternance, par deux, des 
ossicules des bras. Cela peut être attribuable à l'état de conservation, comme 
c'était le cas dans la description originale de E. canadensis. Si, toutefois, 
E. simplex est dépourvu de cette caractéristique, cela constitue une différence 
spécifique. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 9, 20, 30, 38, 39, 57, 58; couches de la 
chute Sherman, localité 54; couches de Hull, localités 37, 44, 47. 

Type. C.G.C., cotypes, n°8 1441, 1441b et 144lh, couches Cobourg, provenant 
d'une localité non spécifiée d'Ottawa. 

Genre, locrinus Hall 

Génotype, Actinocrinus subcrassus (Meek et Worthen) 

Il a la forme d'une pyramide renversée avec cinq côtés profondément con­
caves; monoclinique; basales petites, pentagonales; radiales grandes, fortes, 
toutes de la même hauteur, la postérieure de droite composée, la plus grosse 
supéro-radiale de la partie inférieure supportant un bras sur son côté droit et 
une série de plaquettes anales sur son côté gauche; de trois à quatre brachiales 
clans chaque rayon, la brachiale supérieure supportant les bras libres; plaquettes 
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anales formant un tube de structure compliquée, la première plaquette anale com­
plètement au-dessus des radiales; bras dichotomes se ramifiant fréquemment 
ossicules débordant et donnant une apparence imbriquée; colonne pentagonale'. 

Le genre diffère de H eter9crinus et de Ectenocrinus par son gonflement plu. 
prononcé et par sa symétrie jusqu'au sommet des radiales. 

Iocrinus similis (Billings) 

Planche V, figure 3 

Dendrocrinus similis Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 267; 
Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 40. 

La description originale de M. Billings mentionne: "cupule petite, conique 
et subpentagonale"; elle continue en uite en exphquant la constitution des bras. 
Il n'y a aucune illustration, mais heureusement le type est disponible. Bien que 
mal conservées, les plaquettes sont suffisamment distinctes pour indiquer que 
c'est un I ocrinus. 

Figure 2. I ocrinus similis (Billings), montrant la disposition des plaquettes. 

Description corrigée. Calice petit, pentagonal; monoclinique; basales dispa­
rues, mais l'espace indique qu'elles étaient relativement petites et pentagonales; 
radiales longues, fortes, les deux vi ibles étant pentagonales, plus J.arges au-dessus 
qu'au-dessous, quelque peu circulaires à l'axe central et concaves aux sutmes; la 
radiale postérieure de droite se divise transversalement, sa supéro-radiale portant 
un bras sur sa facette supérieure de droite et la plaquette basale du tube sur sa 
facette gauche; plaquette anale séparée de la radiale postérieure de gauche par 
un certain nombre de petites plaquettes indistinctes du tube anal; la plupart 
des plaquettes irrégulières du tube sont oblitérées, mais la ligne saillante centrale 
des étroites plaquettes cylindriques est distincte sur une courte étendue; bras 
libres se divisant à la quatrième plaquette au-dessus de la radiale postérieure 
de gauche et à la troisième plaquette au-dessus de la supéro-radiale postérieure 
de droite; bras longs, fusiformes, unisériés, autant qu'on puisse le voir (les 
pinnules apparentes dans l'illustration sont des marques d'outil ) , irrégulièrement 
divisés et composés d'ossicules cylindriques. 

I. similis Billings est dépourvu des plaquettes horizontalement marquées 
des tubes de I. subcrassus et de I. trentonensis. Son tube ressemble plus à celui 
de I. crassus, mais on peut le distinguer de cette espèce par sa plus petite dimen­
sion, son 'Calice plus grêle et ses bras plus fusiformes. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 29, 39. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1428, couches Cobourg, provenant d'une localité 
non spécifiée d'Ottawa. 
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l ocrinus subcrassus Meek et W orthen 

Actinocrinus subcrassus .Meek et Worthen, Geol. Surv., Illinois, 3, 1868, p. 325, Pl. IV, 
fig. 5a-5d. 

locrinus subcrassus M. et W., Wachsmuth et Springer, Proc. Acad. Nat. Sei., Phila., 1879, 
p. 295. 

On a trouvé plusieurs spécimens de cette espèce. 
En dimension et ·en robustesse, l'espèce se trouve entre 1. trentonensis Wal­

cott, provenant de Trenton, et 1. crassus (Meek et Worthen), provenant de 
Richmond. On peut la distinguer facilement de 1. crasstts par les plaquettes 
horizontales du tube anal et de 1. trentonensis par sa dimension beaucoup plus 
grande. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4; couches de Hull, localités 34, 47. 

Iocrinus cf. subcrassus Meek et Worthen 

Planche VI, figure 7 

Les plaquettes, les bras et la partie supérieure du tube du spécimen corres­
pondent à Iocrinus subcrassus. La base du tube et la plaquette radiale posté­
rieure de droite sont écrasées. Entre la brachiale postérieure de gauche et celle 
qui lui est antérieure, se trouvent quelques plaquettes irrégulières, une relative­
ment grande, les autres petites, chaque plaquette portant un tubercule proémi­
nent. Les plaquettes peuvent faire partie de la ba<>e du tube anal ou appartenir 
au tégument. La conservation est trop médiocre pour permettre une détermina­
tion définie, mais ces plaquettes n'ont pas été illustrées dans d'autres spécimens. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 29. 

Type. C.G.C., plésiotype, n° 9068, couches Cobourg, terrains de Rideau 
Hall, Ottawa. 

Genre, Cremacrinus Ulrioh 

Génotype, C. punctatus Ulrich 

Calice asymétrique, dos arqué sur la colonne; monoclinique; 4 basales, an­
kylosées dans certaines espèces, jointes par une suture dans d'autres; 4 radiales: 
antérieure de gauche, postérieure de droite et antérieure de droite composée; la 
postérieure de droite et l'antérieure de droite se trouvant chacune aux côtés 
opposés sur sa propre inféra-radiale, de sorte qu'elles sont séparées l'une de 
l'aurtre par la partie supérieure de leur inféra-radiale respective au lieu d'être 
adjacentes; tube simple et gros, avec la plaquette inférieure reposant sur les 
supéro-radiales postérieures de droite; trois bras prirnaires, un composé, portant 
des pinnules longues, effilées et plutôt grossières; colonne circulaire. 

Cremacrinus se distingue farilement des autres Inadunata ordoviciens par 
f::a manière de croître en pendant, son a ymétrie et le nombre de ses bras. 
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Cremacrinus articulosus (Billings) 

Planche VI, figure 5 
H eterocrinus articulosus Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 51, 

PL IV, fig. 8. . . 

Le spécimen-type est ici figuré de nouveau afin de montrer la forme des 
plaquettes individuelles. On ne peut ajouter à la desccription, sauf de men­
tionner que lorsqu'une plaquette agrandie se divise sur les bras, la plaquette 
basale de chaque rameau est aussi agrandie, la seconde plaquette du rameau 
étant réduite à sa dimension normale. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1445, couches Cobourg, proYenant d'une localité 

non spécifiée d'Ottawa. 

Cremacrinus billingsiana Ringueberg 
Castroctinus billingsiana Ringueberg, ~ew York Acad. ~fat. Sei. Amer. 4, 1889, p. 394, Pl. X, 

fig. 3. 

Cette espèce a été décrite d'après une espèce de M. "\"\ . R. Billings. Le type 
n'était pas dans sa collection, et on n'a trouYé aucun autre spécimen. 

L'auteur de l'espèce la sépare des autres espèces du genre à cause de sa base 
ankylosée. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 

Cremacrinits furcillatus (W. R. Billings) 
Calceocrinus jurcillatus W. R. Billings, Ottawa Kat. 1, 1887, p. 51, fig. 
Castrocrinus furcillalus (W. R. Billings), Ringueberg, )l' ew Ymk Acad. Sei. 4, 1889, p. 393, 

PL X, fig. 1. 

Le spécimen-type, comme l'a décrit :.\L Billings, ne se trouve pas dans sa 
collection. Le genre Castrocrinus a été considéré synonyme de Cremacrinus, de 
sorte que cette espèce est ici placée dans ce dernier genre. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 10. 

Cremacrinus inaequaiis (Billings) 

Planche V, figure 4 
Heterocrinus inaequalis Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 51, Pl. 

IV, fig. 7a. 
Calceocrinus inaequalis (Billings), Wachsmuth et Springer, Proc. Acad. Nat. Sei. Phila., 1 86, 

pages 136, 205. 
Cremacrinus inaequalis (Bil1ings), Ulrich, 14th Ann. Rept. Geai. Nat. Hist. Surv., Minnesota, 

1886, pages 111, 113. 
Caslrocrinus inaequalis (Billings), llingueberg, Ann. New York Acad. Sei. 4, 1889, p. 395, 

Pl. X, fig. 5. 

Le spécimen-type de l'espèce est ici illustré de nouveau. L'espèce, ratta­
chée de façon un peu douteuse à H eterocrinus par M. Billings, a été as ignée 
à un genre puis à un autre. Une partie décisive du spécimen est enfermée 
dans une gangue dure. Les ba ales, le radiales et les supéro-radiales sont 
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visibles et le nombre de bras appartient au type Cremacrinus . Les plaquettes 
minuscules entre les basales et les radiales de Cremacrinus, comme M. Ulrich 
les a décrites, ne s'y trouvent pas, mais il existe un espace où elles auraient pu 
être. M. Ringueberg as ocie le genre à Castrocrinus en mentionnant que "la 
pièce basale consolidée (est) composée de deux basa.les antérieures et de deux 
basales latérales". 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1444, couches Cobourg, provenant d'une localité 

non spécifiée d'Ottawa. 

Genre, Cupulocrinus d'Orbigny 

Génotype, Scyphocrinus heterocostalis Hall 

Dicyclique; 5 infra-basales, plus larges que hautes; 5 grandes basales, 
quatre he..xagonales, .Ja cinquième heptagonale supportant la base de la plaquette 
anale et, de chaque côté de celle-ci,. les radiales postérieures de gauche et de 
droite; radiales plus petites que les basales; facettes larges, peu profondes, 
presque droites; plaquettes anales petites, en ligne avec les radiales mais plus 
ba ses que celles-ci, tronquées en dessus; la seconde plaquette anale au-dessus 
de la radiale postérieure de gauche, mais partiellement supportée sur la droite 
par la radiale de droite et la première brachiale de droite, .ou par l'inféro­
radianale et la supéro-radianale, selon la désignation donnée par MM. Moore et 
Laudon (op. cit., p. 53); tube anal saiJ.lant, en pointe, grandes plaquettes lisses, 
arrondies vers le dos; de petites interbra;chiales irrégul[ères et dégagées s'y 
trouvent parfois; bras unisériés se ramifiant. 

On confond très facilement le genre avec Dendrocrinus, mais il en diffère 
parce qu'il a de larges facettes brachiales ainsi qu'un tube anal plus étroit, 
et que la radiale postérieure de droite n'est pas composée comme dans ce genre. 

Cupulocrinus conjugans (Billings) 

Planche VI, figure 6 

Denclrocrinus conjugans Billinga. Comm. géol. , Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1&57), p. 268; 
Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 41, Pl. IV, fig. la-b, 2a-b. 

L'holotype est figuré de nouveau pour indiquer la disposition des plaquettes. 
C. conjugans diffère de C. humilis et de C. jewetti en ce que ses bras sont 

plus ténus, que le tube anal est relativement plus solide que les bras, et que 
ses espaces interbrachiaux sont relatiYement plus larges. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 
Type. C.G.C., cotypes, n°" 1429 et 1429a, couches Cobourg, proYenant d'une 

localité non spécifiée d'Ottawa. 

Cupulocrinus humilis (Billings) 

Denclrocrinus humilis Billings, Comm. géol. , Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 270; 
Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 39, Pl. III, fig. 3. 

La forme a été bien décrite et illustrée. Malheureusement le type de 
:'.\I. Billings est perdu. 
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C. humilis diffère de C. jewetti en ce qu'il a des plaquettes lisses, l'une à 
fleur de l'autre, sans sutures déprimées, en ce qu'il possède un tube anal uni­
formément arrondi sans carène, et que sa tige est élargie à la base du calice. 
L'e pèce se distingue de C. conjugans par ses bras plus larges et son espace 
interbrachial conséquemment étroit. 

Œte. Couches Cobourg, localité 4; couches de la chute Sherman, localité 54. 
Type. Holotype manquant. Un plésiotype vient de Kirkfield, Ontario. 

Genre, Dendrocrinus Hall 

Génotype, D. longidactylus Hall 

Allongé, grêle, obconique, asymétrique; di cyclique; cinq petites infra­
basales; 5 basales, les plus grandes plaquettes se trouvant dans le calice, quatre 
hexagonales égales, la cinquième tronquée en dessus; 5 radiales, quatre simples, 
la postérieure de droite reposant sur une plaquette radianale; radiales hexa­
gonales avec facettes de bras semi-circulaires mesurant environ un tiers de la 
largeur de la plaquette et occupant l'angle supérieur; plaquette anale, en ligne 
avec les radiales, appuyée sur la radiale basale tronquée et contre la radianale 
et la radiale postérieure de droite; tube avec plaquettes larges, longues, hexa­
gonales; de 2 à 5 brachiales; bras étroits, longs, ramifiés, sillon ambulacraire 
profond; pinnules faisant défaut; colonne pentagonale, ou circulaire par 
exception. 

S'il ressemble superficiellement à Heterocrinus à cause de sa forme grêle, 
il en diffère radicalement par ce qu'il est dicyclique, que ses plaquettes basales 
sont grosses et qu'il possède des plaquettes radiales plus régulières, dont l'une 
seulement est composée, au ilieu de trois, la première plaquette anale reposant 
sur la basale et non sur les deux plaquettes radiales adjacentes. Voir Cupulo­
crinus en ce qui concerne d'autres différences. 

Dendrocrinus acutidactylus Hillings 

Dendrocrinus acutidactylus Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 ( 1857), 
p. 266; Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 37, PL II!I, fig. 2a-2b. 

Le type de cette espèce vient de Montréal, mais l'espèce se présente dans 
la région Ottawa-Saint-Laurent; elle se caractérise par sa faible dimen ion et ses 
bras extrêmement ténus. 

Gîte. Couches Cobourg ou de Hull, localité 4 ou 34. 

Dendrocrinus gregarius Billings 

Planche VI, figure 4 

Dendrocrinus gregarius Billings, Comm. géol., Canada Rept. of Prog. 1853-56 (1857), 
p. 265; Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 36, PL III, fig. 1-a-lc. 

On n'ajoute rien à 1la description. 
L'espèce se distingue de D. proboscidiatus par le manque de saillies trans­

verses sur les plaquettes du proboscis. Un des cotypes est figuré de nouveim 
afin d'indiquer plus clairement les plaquettes basales du proboscis. 
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Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 

Type. C.G.C., cotypes, n°• 1427b et 1427c, couches Cobourg, provenant d'une 
localité non spécifiée d'Ottawa. 

D endrocrinus proboscidiatus Billings 

Dendrocrinus proboscidiatus Billings, Oomm. géol., Oanada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), 
p. 267; Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 38, Pl. III, fig. 3a-3c; W. R. Billings, Ottawa 
Nat. 1, 1887, p. 53, pl. fig. 

L'espèce a été décrite et illustrée. L'holotype vient de Montréa·l, mais on 
a découvert l'espèce à Ottawa. 

Elle se caractérise par le proboscis, dont la grosseur est énorme en propor­
tion de la dimension du calice·; ses plaquettes ont des arêtes transverses. 

Gîte. Couohes Cobourg, localité 10. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1431, provenant de Montréal. 

Dendrocrinus rusticus BiJ.lings 

Dendrocrinus rusticus Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 270; 
Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 41, Pl. rnr, fig. 7a, 7b. 

Le type de cette espèce est perdu et on n'a trouvé aucun autre spécimen. 
Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 

Genre, Ottawacrinu5 W. R. Billings 

Génotype, O. typus W. R. Billings 

Calice obconique; dicyclique; 5 infra-basales, pentagonales; 5 basales, une 
pentagonale, deux .hexagonales, deux heptagonales; 4 radiales simples, posté­
rieure de droite composée; grande plaquette radianale presque sous la radiale 
postérieure de droite, suivie de petites plaquettes qui ne sont pas en rangées 
longitudinales; la brachiale 1a plus inférieure remplissant la facette supérieure 
des radiales; inter brachiales parfois existantes; bras hétérotomes, bisériés; 
colonne circulaire. 

Le genre diffère de Dendrocrinus en ce qu'il a de grandes facettes radiales 
et qu'il n'offre pas la disposition longitudinale un peu régulière des plaquettes 
du sac anal. Il diffère de Cupulocrinus par ses basales irrégulières et par 
l'absence du tube anal régulier et proéminent qui est arrondi à la fa.ce postérieure. 

Ottawacrinus typus W. R. Billings 

Ottawacrinus typus W. R. Billings, Ottawa Nat. 1, 1887, p . 49, pl. fig.; Miller, North Amer. 
Geol. Pal. 1889, p. 265, fig. 378; Springer, Comm. géol., Canada, Mém. 15P, 1911, p. 37, 
Pl. IV, fig. 5-7; Bather, Comm. géol., Canada, Bull. du Musée 1, 1913, p. 2, Pl. I. 

Cette espèce a été suffisamment décrite et illustrée. Malheureusement 
l'holotype n'était pas dans la collection de M. W. R. Billings quand la Commis­
sion géologique en fit l'achat. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 10; couches de Hull, localité 34. 
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Genre, Carabocrinus Billings 

Génotype, C. radiatus Billings 

Globulaire; dicyclique; 5 infra-basales, dont quatre sont pentagonales, 
la cinquième irrégulière et beaucoup plus large que haute; 5 basales hexago­
nales; 5 radiales, la facette supérieure ayant de petites rainures brachiales pro­
fondes qui occupent environ le tiers de la marge; grande plaquette anale en ligne 
avec les radiales, appuyée sur la facette supérieure de droite de la basale 
postérieure et sur la facette de gauche de la section supérieure d'une plaquette 
infra-anale composée qui supporte également la radiale postérieure de droite. 
La partie inférieure de la plaquette infra-anale, avec la basale postérieure, repose 
sur la longue infra-basale irrégulière; bras étroits, rameux; surface ornementée 
de saillies radiaires. 

Le genre se distingue des autres par ses plaquettes anales et infra-anales 
composées, par ses petits bras circulaires et son ornementation. 

Carabocrinits radiatus Billings 

Planche V, figure 5 

Carabocrinus radiatits Billings, Cornrn. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), 
p. 276; Can. Org. Rern., 4 déc. 1859, p. 31, Pl. II, fig. 3a-3c; Miller, Korth Amer. Geol. 
Pal. 1889, p. 230, fig. 261; Grabau et Shimer, Korth Amer. Index Fossils, 2, 1910, 
p. 504, fig. 1817. 

La description et les illustrations faites par M. Billings sünt claires en ce 
qui concerne la partie inférieure du calice. Cependant, parmi les cotypes, on 
trouve deux petits spécimens dont les bras sont détachés, révélant ainsi la face 
supérieure avec cinçi rainures ambulacraires rayonnant de façon irrégulière, 
la bouche, l'ouverture anale et trois plaquettes interambulacraires à la base 
des bras. Les plaquettes de couverture du canal ambulacraire sont quadratiques, 
plus grandes et vis-à-vis là où elles bordent l'orifice oral allongé, plus petites et 
alternantes le long des rainures entre la bouche et la base des bras libres. 

Au bord extérieur de la face supérieure du calice, trois petites plaquettes 
séparent les rainures ambulacraires l'une de l'autre, comme elles les séparent 
des bras autour de la base desquels elles sont groupées. Des stries parallèles 
traversent les plaquettes, la longue strie centrale étant dirigée vers le centre 
des bras. L'ouverture anale, qui semble être précisément à gauche du centre, 
est située dans une quatrième plaquette qui pou_ e de côté les plaquettes striées 
de gauche et du centre du secteur 'OÙ se trouve l'ouverture. 

Ces caractéristiques ne sont pas bien conservées dans les autres espèces 
de Carabocrinits, mais de meilleurs spécimens pourraient indiquer qu'elles ont 
une valeur générique. 

C. radiatus Billings se distingue de C. vancortlandti par sa forme sphérique 
compacte. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 20, 24, 38; ·couches de Hull , localités 34, 
37, 40. 

T ype. C.G.C. , cotyp.es, n°• 1425, 1425b, 1425d et 1425e, provenant de loca­
li tés non spécifiées d'Ottawa (Ontario), et de Hull (Québec). 
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Carabocrinus vancortlandti Billings 
Carabocrinus vancorllandli Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 32, 

Pl. II, fig. 4; Weller, Chicago Aoo.d. Sei. Nat. Hist., Bull. 4, 1900, p. 28, fig. 9. 

On ne peut ajouter à la description et à l'illustration de M. Billings. L'es­
pèce se distingue de C. radiatus par sa forme plus grande et plus ovale. 

Gîte. Couches Cobourg ?, localité 2. On a probablement trouvé l'holotype 
dans un galet, bien qu'il n'en soit pas fait mention. La seule pierre calcaire 
d'Ottawa qui affieure dans le canton de McNab se trouve dans les couches de 
Black-River-Leray qui ne sont pas d'ordinaire un horizon de crinoïdes. La 
direction des stries glaciaires montre que des galets provenant du Trenton supé­
rieur à Clear-Lake peuvent avoir été transportés dans cette direction. 

Type. C.G.C., 'holotype, n° 1424. 

Genre, Porocrinus Billings 

Génotype, P. conicus Billings 

Calice conique; dicyclique; 5 infra-basales, pentagonales; 5 basales, trois 
hexagonales, deux heptagonales; 5 radiale ; plaquette infra-anale petite, sup­
portée par deux bords supérieurs des deux basales heptagonales, et supportant 
partiellement, à son tour, la radiale postérieure de droite et la plaquette anale; 
plaquette anale en ligne avec les radiales, reposant sur la face tronquée d'une 
basale heptagonale et sur l'infra-basale; anus sur une légère protubérance; 
rhombe de pores profondément enfoncés, reposant entre les arêtes et à l'angle 
de commissure de chaque trois plaquettes, les canaux étant obliques à chaque 
plaquette; 5 bras, simples et faibles. 

Le genre est parfois dassé comme une cysrtidée. Les rhombes diffèrent des 
cystidées connues par leur position enfoncée aux angles des plaquettes et par 
leur nombre considérable. S'il est considéré comme crinoïde, le genre se 
distingue facilement par les rhombes de pores. 

Porocrinus conicus Billings 
Porocrinus conicus Billings, Comm. giéol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 279, 

Can. Org. Rem., 4 déc., p. 34, Pl. II, fig. 5a-5d; Miller, North Amer. Geai. Pal. 1889, 
p. 273, fig. 400; Zittel, Textbook Pal., 1913, p. 217, fig. 314a. 

L'espèce a été bien décrite et illustrée. On peut la distinguer de P. smithi 
et des autres espèces par ses plaquettes lisses. 

Gîte . Couches Cobourg, localité 4; couches de Hull , localité 37. 
Type. C.G.C., cotypes, n°" 1423, 1423a, 1423b, 1423c et 1423d, couches 

Cobourg, provenant d'une localité non spécifiée d'Ottawa. 

Genre, P alaeocrinus Billings 

Génotype, P. stnatus Billings 

Calice oval ou pyriforme; dicyclique; 5 infra-basales, pentagonales; 5 ba­
sales, quatre hexagonales, une heptagonale; 5 radiales , facettes brachiales semi­
circulaires et occupant environ un quart de la largeur de la radiale; plaquette 
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anale en ligne avec les radiales, reposant sur la basale heptagonale tronquée et 
sur une petite plaquette radianale; tube anal composé de trois à cinq rangées 
de plaquettes; bras rameux, ténus, anguleux sur la face postérieure; cinq rainures 
ambulacraires à travers le sommet du calice; colonne circulaire ou pentagonale. 

Le calice ressemble à celui de Dendrocrinus, mai les plaquettes basales 
sont relativement plus petite , tandis que les facettes brachiales et les bras ont 
non seulement plus petits mais aussi plus anguleux; la plus grande différence, 
cependant, se trouve dans l'exiguïté plus prononcée du tube anal. 

Palaeocrinus angulatus (Billings) 

Planche VI, figure 1 

Dendrocrinus angulatus Billings, Comm. géol., Canada Rept. of Prog. 1853-56 (1857), 
p. 269. 

Palaeocrinus angulatus Billings, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 45, Pl. III, fig. 6a, 6b. 

Description corrigée. Cupule petite, non pas vraiment conique comme le veut 
la description de M. Billings, mais légèrement étranglée au-dessus du milieu 
des plaquettes radiales; infra-basales, basales, radiales et plaquette anale carac­
téristiques du genre; basales sillonnées de six saillies ornementales, nettement 
définies et intersectant chaque côté; les arêtes des plaquettes adjacente qui 
entrecoupent les infra-basales s'unissent pour former une magnifique étoile à 
cinq branches rayonnant de la colonne; les radiales et la plaquette anale munies 
de quatre arêtes, les bras et le tube occupant la position d'une cinquième arête; 
bras ténus, anguleux sur la face postérieure, divergeant après la deuxième divi­
sion, le bras postérieur de gauche et le bras antérieur de gauche ayant trois 
articulations tandis que les trois autres ont quatre articulations dans la première 
section. 

L'espèce se distingue par les arêtes ornementales des plaquettes du calice. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1435, courhes Cobourg, proyenant d'une localité 
non spécifiée d'Ottawa. 

Palaeocrinus pulchellus Billings 

Planche VI, figure 3 

Palaeocrinus pulchellus Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 46. 

Description corrigée. Cupule conique, évasée, sans étranglement évident 
dans P. angulatus. Le type qui constitue le seul spécimen, e t considérable­
ment écrasé, ce qui rend difficile la détermination du contour et de l'ornementation 
des plaquettes. Les arêtes sont évidentes, mais elles paraissent plus larges, 
moins définies et peut-être moins nombreuses que dans P. angulatus; bras 
anguleux sur la face postérieure, ténus et au moins trinômes, abruptement 
divergents, ce qui leur donne une apparence anguleuse; trois articulations dans 
l'un des deux bras conservés, quatre articulations dans l'autre; colonne circu­
laire en section. 
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Cette forme peut se distinguer de P. angulatus par sa taille plus conique, 
ses arêtes moins définies et sa colonne circulaire. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1434, couches Cobourg, pro.venant d'une localité 

non spé<:ifiée d'Ottawa. 

Palaeocrinus rhombiferus Billings 

Planche VI, figure 2 

Palaeocrinus rhombiferus Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 4 déc. 1859, p. 45. 

Description corrigée. Cupule conique, moins fortement évasée que dans 
P. pulchellus, droite au-dessus du milieu des radiales, non étranglée comme dans 
P. angulatus, infra-basales petites; les basaàes conservées sont pentagonales, 
chaque plaquette composée de trois arêtes traversant les deux côtés supérieurs 
et le côté inférieur, renfermant des surfaces rhomboïdes autour de la base; 
plaquettes radiales qui portent quatre saillies, deux s'étendant des basales 
adjacentes et une de drncune des radiales adjacentes; toutes les saillies larges 
et pas nettement définies; plaquette anale non indiquée; bras anguleux, ténus, 
avec deux divisions seulement, moins divergents que dans les deux autres 
espè<:es; au-dessus de la seconde division, le seul bras conservé est ténu, long 
et en pointe; colonne non conservée. 

L 'espèce diffère des deux espèces précédentes par la forme du calice et 
les bras ténus. M. Billings l'a distinguée de P. angulatus par l'absence d'arêtes 
horizontales et de surfaces rhomboïdes qui en résultent. Ceila n'est vrai qu'autom 
de la base, les plaquettes radiales étant munies d'arêtes horiirontales détruisent 
le modèle rhomboïde dans la moitié supérieure. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 
Type. C.G.C., holütype, n° 1436, couches Cobourg, provenant d'une localité 

non spé<:ifiée d'Ottawa. 

Genre, Euspirocrinus Angelin 

Génotype, E. spiralis Angelin 

Calice subcylindrique, asymétrique; 5 infra-basales sub-égales; 5 basales, 
quatre hexagonales, la cinquième heptagonale; grandes radiales sublunaires; 
région anale relativement large, deux plaquettes anales, une légèrement infé­
rieure à l'autre, l'infra-anale reposant sur la postérieure et la basale postérieure 
de droite, la plaquette anale supérieure débordant au delà des radiales et 
reposant sur le bord supérieur tro"nqué de la basale postérieure, est située entre 
l'infra-anale à droite et la radiale postérieure de gauche, à gauche, mais elle. 
est séparée de 1-a radiale postérieure de droite par la plaquette voisine plus 
élevée du tube; le tube anal grêle, avec quelques grandes plaquettes alternantes, 
enfoncé dans la cupule entre les radiales et les brachiales; les ·bras se divisant, 
avec tendance à s'enrouler en dedans; les plaquettes brachiales en nombre 
variable plutôt larges et courtes. 

Le genre se distingue facilement des autres par son tube grêle avec pla­
quettes alternantes. 
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Euspirocrinus obconicus W. R. Billings 

Euspirocrinus obconicus W. R. Billings, Ottawa Field ~fat. Club, Trans. 2, 1885, p. 248, pl. 
fig.; Miller, .North Amer. Geel. Pal. 1889, p. 246, fig. 306, 307. 

Ce spécimen a été clairement décrit et bien illustré; il ne ressemble à aucun 
autre. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 10; couches de la chute Sherman ou de 
Hull, localité 42. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1566, couches Cobourg, rue Booth, Ottawa. 

ASTEROIDEA 

Genre, H udsonaster Sturtz 

Description condensée tirée de Schuchert. Disque petit, 5 rayons courts, 
se terminant rapidement en pointe. Côté aboral: 3 colonnes de grandes plaquettes 
épaisses, flanquées de deux colonnes de plaquettes infra-marginales qui sont 
aussi visibles du point de vue des rayons; disque aboral ayant 1 petite pla­
quette protubérante entourée d'un cercle de plaquettes accessoires et d'un 
espace, peut-être une ouverture anale; un second cercle extérieur de 10 grandes 
plaquettes, cinq radiales et cinq interradiales en place; aussi 5 petites plaquettes 
isolées, enchâ sées entre les interradiales à la base des radiales; madréporite 
aborale, reposant sur une plaquette interradia.le, entre deux radiales; aucune 
plaquette accessoire. Côté oral : infra-basales bien développées, contiguës 
à 5 plaquettes auxiliaires, isolées, bien en évidence; plaquettes adambulacraires 
nombreuses, une à deux à chaque infra-basale; ouverture orale, 5 paires de 
plaquettes pointues en po ition adambulacraire; rainures ambulacraires étroites 
et régulièrement effilées; plaquettes de couverture rectangulaires vis-à-vis des 
ambulacraires ou alternant légèrement avec celles-ci. 

Hudsonaster. diffère de Palaeaster et de Petaster en ce qu'il e t dépourvu 
de plaquettes accessoires. 

Hudsonaster matutinus (Hall) 

Asterias matutina Hall, Pal. New York, 1, 1847, pages 91, 318. 

Petraster rioidus (part.) Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 3 déc. l 58, Pl. IX, 
fig. 3b (non fi~. 3a). 

Hudsonaster matutinus (Hall) Schuchert, in Frech, Foss. Cat. 1, Anim., partie 3, 1914, p. 21; 
U.S. Nat. Mus. Bull. 88, 1915, p. 57. 

Cette espèce a été convenablement décrite et figurée. Elle est plus grande 
que H. narrawayi, les adambulacraires sont plus profondes et la colonne possède 
un plus grand nombre de plaquettes. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 30, 39. 

Type. C.G.C., plési-otype, n° 1402, couches Cobourg, baie du Gouverneur, 
Ottawa. 
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Hudsonaster narrawayi (Hudson) 

Prolopalaeasler narrawayi Hudson, Ottawa ::\'at. 26, 1912, p. 25, Planches I-'llI ; Raymond, 
bttawa Nat. 26, 1912, p. 105, pl. fig. 204; Hudson, New York State Mus. Bull. 164, 
l!l13, p. 130, Pl. V; Ottawa Nat. 27, 1913, pages 77-84, 2 pis. 

Hudsonasler nai;awayi Hudson, Schuchert, in Frech, Foss. Can. 1, Anim., partie 3, 1914, p. 22; 
U.S. Nat. Mus. Bull. 88, 1915, p. 59, Pl. I, fig. 1. 

Cette espèce a été entièrement décrite et illustrée. Ainsi qu'on l'a mentionné 
antérieurement, l'espèce est plus petite que H. matutinus (Hall) et elle a moins 
de plaquettes dans chaque rayon. 

Gîte. Couches de Hull, localité 37; couches' Rockland ou Leray, localité 3. 
Type. Au Royal Ontario Museum, Toronto. 

Genre, Promopalaeaster Schuchert 

Génotype, Palaeaster gra.nulosus Meek 

Descri,ption condensée tirée de Schuchert. Disque grand avec arcs interbra­
chiaux angulaires distincts et possédant de nombreuses petites plaquettes acces­
soires; 5 rayons, ténus à gros, plutôt longs, en pointe. Côté aboral: de nom­
breuses colonnes de plaquettes épineuses, petites, protubérantes, contiguës ou 
réticulées; la radiale médiane et deux plaquettes latérales ordinairement bien en 
évidence; supra-marginales se continuant au-dessus du disque et s'uniss·ant dans 
la région axillaire; plaquettes accessoires nombreuses, disposées diagonalement 
en certains cas, à côté de la colonne médiane; madréporite en évidence, radiale­
ment striée près de la marge du disque; infra-marginales petites, avec épines 
épointées augmentant en nombre vers· le disque, formant de petits arcs inter­
brachiaux; inter brachiales, de moyenne dimension, sur les deux côtés, disposées 
en paires avec les marginales interbrachiales. Côté oral: ambulacraires augmen­
tant en dimension à la partie proximale, chaque plaquette portant une étroite 
prolongation fixée à la partie distale mais libre à la partie proximale; sillons 
larges, en pointe; ambulacraires, deux colonnes de plaquettes opposées ou légè­
rement alternantes, aussi larges que longues à la partie distale, de largeur dépas­
sant quatre fois la longueur à la partie proximale, carénées; carène régulière à 
la partie distale, mais se bifurquant vers la bouche et s'unissant latéralement 
avec la prolongation adambulacraire; les orales constituant les extrémités des 
ambul,acraires, avec un petit ossicule quadrangulaire situé entre la plaquette 
proximale modifiée de l'extrémité des ambulacraires; ouvertures des pieds, à la 
partie distale, une au bord extérieur de chaque plaquette ambulacraire, placées 
entre les sutures et au-dessous des adambulacraires, augmentant à quatre ouver­
tures à la partie proximale, chacune des autres ouvertures des pieds disposée 
progressivement vers l'intérieur. 

Un certain nombre d'espèces du genre étaient autrefois assignées au genre 
Palaeaster, mais Promopalaeaster diffère de ce genre par sa dimension, par 
ses nombreuses plaquettes accessoires, ses arcs interbrachiaux et S'es plaquettes 
marginales int.erbrachiales. M. Schuchert considère que Promopalaeaster est un 
développement direct de M esopalaeaster, lequel descend de Hudsonaster. 

Promopalaeaster diffère de Hudsonaster en ce qu'il possède des interbra­
chiales, et de M esopalaeaster, dont il provient, par sa plus grande dimension et 
ses plaquettes accessoires plus nombreuses. 
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Promopalaeaster wilsoni (Raymond) 

Palaeaster 1 wilsoni Raymond, Ottawa Nat. 26, 1912, p. 78, Pl. V. fig. 1-4. 

Promopalaeaster wilsoni (Raymond), Schuchert, in Frech. Foss. Cat. I, Anim., partie 3, 1914, p. 
34; U.S. Nat. Mus. Bull. 88, 1915, p. 106, Pl. XIII, fig. 1, 2. 

Cette espèce a été adéquatement définie et illustrée. 

Promopalaeaster wilsoni se rapproche le plus de P. magnificus (Miller) de 
la formation Richmond. Il en diffère par ses rayons plus gros, par l'absence de 
disposition oblique régulière des plaquettes accessoires de la face aborale, et 
par le nombre inférieur d'épines. 

P. prenuntius est stratigraphiquement l'espèce la plus rapprochée de 
P. wilsoni, mais on peut facilement la reconnaître parce qu'elle est beaucoup 
plus petite et plus épineuse. 

Gîte. Couches Rockland-Leray, localité 3. 
Type. C.G.C., holotype, n° 8150, couches Rockland-Leray, City-View, sud­

ouest d'Ottawa. 

Promopalaeaster, espèce indéterminée 

Ce spécimen est trop médiocre et brisé pour qu'on puisse le décrire et en 
faire un holotype. On le mentionne ici parce que les astéries fossiles sont rares 
dans ces roches·; c'est une autre détermination du genre Promopalaeaster. 

Le disque mesure 8 mm. de diamètre, et la base d'un rayon est de 4 mm. de 
largeur; les plaquettes accessoires du côté aboral sont disposées en rangées 
diagonales comme dans P. magnificus ( 1iller) . 

Gîte. Couches de HuJl, localité 37. 

Genre, Petraster Billings 

Génotype, Petraster (palasterina) rigidus Billings 

D escription condensée tirée de Schuchert. Disque pentagonal; arcs inter­
brachiaux plutôt grands; 5 rayons courts et ténus ou gros et rapidement effilés. 
Côté aboral: une colonne médiane, deux marginales, et une infra-marginale de 
plaquettes <lans la partie extérieure du rayon, ayant des plaquettes acce soires 
à la partie proximale entre les colonne médiane et marginale; madréporite 
aborale; infra-marginales communes aux côtés aboral et oral. Côté oral: a<lam­
bulacraires et infra-marginales adjacentes à la partie distale, séparées à la 
partie proximale par de petites plaquettes accessoires inter brachiales; une paire 
de grandes plaquettes triangulaires à la base de chaque colonne ambulacraire 
formant les orales; ambulacraires légèrement alternantes; rainure étroite, en 
pointe; ouvertures des pieds à l'angle extérieur proximal de la plaquette. 

Petraster diffère de Palasterina en ce qu'il a de courtes et larges infra­
basales saillantes très rapprochée , par l'absence <l'un anneau irrégulier de 
radiales basales et <le supra-marginales saillantes sur le côté aboral, par le 
défaut des interbrachiales à atteindre les extrémités extérieures des rayons sur 
le côté aboral, et par le nombre moins con idérable d'épines. Le genre se 
distingue facilement d'Hudsonaster par la présence de plaquettes acces oires. 
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Petraster rigidus BiUings 

Palasterina rigidus Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857) p. 291. 

Petraster rigidus Billings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 80, Pl. IX, 
iig. 3a (non fig. 3 b) ; Schuchert, in Freoh, Foss. Cat .. I, Anim., 1914, p. 32; U.S. Kat. 
Mus. Bull. 88, 1915, p. 141, Pl. XXVII, fig. 5. 

Cette espèce a été bien décrite et figurée. 
On n'a cité que deux autres espèces de Petraster provenant de l'Ordovicien, 

lesquelles sont beaucoup plus élevées stratigraphiquement. P. rigidus possède 
une simple rangée d'interbrachiales dont plusieurs s'étendent jusque dans la 
partie inférieure de chaque rayon en diminuant de dimension, tandis que 
P. speciosus, provenant des formations de Maysville et de Richmond, a un large 
disque avec de nombreuses interbrachiales, et que dans P. americanus, provenant 
de Maysville, les interbrachiales se limitent au disque. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 30. 

Type . C.G.C., holotype, n° 140-la, couches Cobomg, terrains de Rideau­
Hall, Ottawa. 

Genre, Sten aster Billings 

Génotype, S. salteri Billings 

Description corrigée. Disque petit, sans arcs interbraohiaux; cinq rayons 
comts, bombés, pétaloïdes. Côté aboral : manque de plaquettes qui se conservent 
bien; madréporite inconnue. Côté oral: plaquettes adambulacraires peu nom­
breuses, jamais plus de dix-sept dans une colonne, subquadrangulaires, épaisses, 
plus grandes au centre et diminuant aux deux côtés; ambulacraires perforées 
pour les -0uvertmes des pieds avec un rebord en forme de T, dont la tige eS't 
dirigée vers les adambulacraires; plaquettes de couverture au-dessus des ambu­
lacraires perforées pour les pieds; plaquettes orales constituant une paire 
d 'ambulacraires triangulaires à la partie proximale; épines inconnues. 

Le genre diffère de Urasterella par sa forme pétaloïde, ses ambulacraires et 
adambulacraires moins nombreuses et par l'absence d'épines; de Palaeaster, avec 
lequel on le confondait à l'origine, il diffère par l'absence de supra-marginales. 

Stenaster salteri Billings 

Planche VI, figure 9 

Stenaster salteri Bi11ings, Comm. géol., Canada, Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 78, Pl. X, 
fig. la, lb; Schuchert, U.S. Nat. Bull. 88, 1915, p. 165, Pl. XXXII, fig. 1. 

Une addition est faite ici à la description et aux illustrations de cette 
espèce. Chacune des plaquettes ambulacraires conservées possède un tubercule 
bas. Le spécimen illustré est médiocre, mais cette caractéristique apparaît 
clairement sur un rayon. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 23, 25, 30, 39. 

Type. C.G.C., holotype, n° 1398, ne provenant pas de cette région-ci , mais 
de Belleville (Ontario); plésiotype, n° 9069, couches Cobourg, proYenant de la 
baie du Gouverneur à Otta"·a. 
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Genre, Urasterella, lVIcCoy 

Génotype, Uraster ruthveni Forbes 

Description condensée tirée de Schuchert. Disque petit, sans arcs inter­
brachiaux, formé d'une plaquette centrale, entouré d'un premier cercle de 
5 plaquettes qui, dans certains cas, sont des bases radiales, et d'un second cercle 
de 15 plaquettes, dont cinq sont des radiales secondaires et dix des supra­
marginales basales, parfois de quelques plaquettes accessoires entre la plaquette 
centrale et le premier cercle; 5 rayons très longs et minces, plus gros et plus 
effilés chez les jeunes individus. Côté aboral: de nombreuses petites plaquettes 
étoilées, les latérales pos édant des baguettes longues, épointées, grosses et 
inarticulées; colonne médiane bien apparente ou manquante lorsqu'elle est 
contiguë aux supra-marginales; nombre de colonnes variant jusqu'à treize à la 
base d'un rayon; bouts croissants sans plaquettes accessoires; à la partie distale, 
les infra-marginales passent au côté oral et ne sont pas distinguables des 
plaquettes accessoires à la partie proximale; madréporite de moyenne dimension, 
convexe, déprimée, striée de granules. Côté oral: nombreuses a dam bulacraires, 
en forme de pièces de monnaie, de position infra-marginale, pustuleuses et épi­
neuses; épines marginales ténues, aplaties et cannelées longitudinalement; orales 
des petites plaquettes triangulaires d'extrémité des colonne' adambulacraires; 
plaquettes ambulacraires vis-à-vis ou alternant légèrement, en coin ou en ma sue, 
chaque plaquette de colonne chevauchant la plaquette contiguë, et latéralement 
perforée sur le bord proximal pour l'ouverture des pieds entre les plaquettes; 
colonnes médianes inexactement articulées. 

Urasterella peut se distinguer des autres Astéroïdes paléozoïques par ses 
longs rayons flexibles, par l'absence des plaquettes infra-marginales et par ses 
plaquettes interbrachiales distinctes. Il diffère de Stenaster, en particulier, par 
les nombreuses adambulacraires minces et en forme de pièces de monnaie, et 
par ses ambulacraires tout à fait différentes. 

Urasterella pulchella (Billing ) 

Palaeaster pulchellus Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 292. 
Stenasler piûchellus Billings, Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 79, Pl. X, fig . 2. 
Urasterella pulchella (Billings) Raymond, Ottawa )fat. 26. 1912, p. 106. fig. 1; chuchert, 

U.S. Nat. Mus. Bull. 88, 1915, p. 178, PL L"'CVIII, fig. 3, 4: Pl. XXX, fig. 5; Hudson, 
69th R eport New York State Mus., p. 124, Planches IX et X, 1915. 

Cette forme a été décrite et bien illustrée. 
D es trois autres espèces ordoviciennes de Urasterella trouvées en Amérique 

du Nord, U. pulchella est stratigraphiquement la plus rapprochée de U. ulrichi 
de l'étage de Black-River. Elle est biologiquement en relation plus étroite avec 
U. grandis, provenant de Richmond, dont d'après :YI. chuchert, elle est l'an­
cêtre. On peut distinguer U. pulchella de ces deux espèces par sa plus faible 
dimension, ses rayons plus grêles et ses colonnes moins nombreuses de plaquette . 
De la troisième espèce U. huxleyi, provenant de l'horizon de Chazy, elle se 
différencie par ses rayon moins convexes et plus nettement effilés, ainsi que par 
le nombre plus restreint de plaquettes. 
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Gîte. Couches Cobourg, localité 4; couches de Hull, localités 34, 37. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1397a, couches Cobourg, provenant d'une localité 

non spécifiée d'Ottawa. 

Genre, Schuchertia Gregory 

Génotype, Palasterina stellata Billings 

Description condensée tirée de Schuchert. Contour pentagonal; disque grand 
avec des arcs brachiaux bien développés; 5 "l'ayons courts et grêles. Côté aboral : 
nombreuses petites plaquettes non .étoilées, disposées en quinconce ou en colonne; 
aucune colonne radiale, infra-marginalie, supra-marginale, ou autre qui soit re­
connaissable; madréporite non di tinguable. Côté oral: sillons très étroits; 
adambulacraires présentes; infra-marginales existant dans la région proximale; 
zone interbrnchiale possédant de petites plaquettes accessoires, continues avec 
celles du côté aboral; plaquettes· ambulacraires alternant légèrement en appa­
rence. 

Le genre diffère de Petraster en ce qu'il n'a pas de colonnes définies de pla­
quettes sur le côté aboral et qu'il possède des colonnes incomplètes d'infra-mar­
ginales contiguës aux adambulacraires sur le côté oral, plutôt que la colonne 
distincte de plaquettes à rayons· et les infra-marginales saillantes de Petraster. 

Schuchertia stellata (Billings) 

Palasterina stellata Bifüngs, Oomm. géoI., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 290; Can. 
Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 76, Pl. IX, fig. la, lb. 

Schucherlia stellata Billings, Gregory, Geol. Mag., 4 déc., vol. 6, 1889, p. 351; Schuchert, U.S. 
N-at. Mus. Bull. 88, 1915, p. 196, Pl. :XXX'II, fig. 2; Pl. XXXIII, fig. 1. 

Cette espèce a été convenablement décrite et illustrée. 
S. laxata, provenant de Richm<md, est la seule autre espèce mentionnée qui 

vienne de !'Ordovicien. S. stellata en diffère par sa plus faible dimension, le 
disque, avec ses ossicules plus grands, constituant une bonne partie du tout. 

Gîte. Couches Cobourg, localités 4, 30. 
Type. C.G.C., holotype, n° 1399, couches Cobourg, provenant d'une localité 

non spécifiée d'Ottawa; plésiotype, n° 8148, couches Cobourg, provenant de la 
baie du Gouverneur à Ottawa. 

Genre, Taeniaster Billings 

Génotype, Palaeocoma spinosa Billings 

Disque petit avec marges concaves entre les rayons. Côté oral: possédant 
de nombreUE'eS épines; adambulacraires étroites, parfois arquées, portant des 
épines; sillons larges; ambulacraires en L ou en forme de croissant, vis-à-vis 
ou alternantes; orales constituées par un groupe de minces plaquettes en forme 
d'étoiles formant un angle aigu, et composées d'une plaquette de chacun des 
deux rayons adjacents auxquels est attachée une plaquette de mâchoire en V. 

On peut reconnaître 1'e genre par le disque ressemblant à celui des Ophiurides 
et par la forme particulière des plaquettes ambul!l'craires. 
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Taeniaster spinosus Billings 

Palaeocoma spinosa Billings, C-Omm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-56 (1857), p. 292. 
Taeniaster spinosus Billings, Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 81, Pl. X, fig. 3a-3d; Schuchert, 

U.S. :!\at. Mus. Bull. 88, 1915, p. 219, Pl. XXXVI, fig. 1, fig. 17 du texte. 

Cette espèce a été convenablement décrite et illustrée. 

T. spinosus se distingue des espèces suivantes par sa moindre dimension 
et ses ambulacraires en forme de L. 

Gîte. Couches Cobourg, localitéS 23, 26. 

Type. Les spécimens-types proviennent des chutes Montmorency, Québec; 
C.G.C., cotypes, n°• 1404, 1404b. . 

Taeniaster cylindricus (Billings) 

Palaeocoma cylindrica Billings, Comm. géol., Canada, Rept. of Prog. 1853-1856 (1857), p. 292. 
Taeniaster cylindricus Billings, Can. Org. Rem., 3 déc. 1858, p. 81, Pl. X, fig. 4a-4b; Schu­

chert, U. S. Nat. Mus. Bull. 88, 1915, p. 220, Pl. L"C..."XVI, fig. 2, 3, fig. 18 du texte. 

Ce"tte espèce a été pleinement et convenablement décrite. 

T. cylindricus se distingue des espèces précédentes par ses ambulacraires 
arquées et ses épines moins nombreuses. 

Gîte. Couches Cobourg, localité 4. 

Type. C.G.C., cotypes, n° 1405a (deux spécimens dans une seule tranche), 
couches Cobourg provenant d'une localité non spécifiée d'Ottawa. 
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PLANCHE I 

(Sauf indication contraire, tous les dessiils sont de grandeur naturelle) 

Figure 1. Amygdalocystites floreal·is Billings. la, spécimen avec plaquettes bien conservées; 
lb, le même, grossi 4 fois, montrant les "stries" à l'intérieur de la dépression et les 
extrémités cunéiformes des rayons. Plésiotype, C,G .C. n° 9062, (Page 9,) 

Figure 2. Amygdalocystites florealis BiUings. Autre spécimen. 2a, un petit morceau montrant 
l'ornementation; 2b, le même, grossi 2 fois, montrant que les stries font partie du systè­
me vasculaire aquifère; 2c, le même grossi 2 fois, indiquant une partie du systè­
me vasculaire aquifère, perpendiculaire à la surface, Plésiotype, C.G.C. no 9062a. 
(Page 9.) 

Figure 3. Amygdalocystitesf radiatits Dillings. 3a, dessous d'un spécimen; 3b, cinq plaquettes 
prises du même spécimen, grossi 4 fois; 3c, côté supérieur des cinq plaquettes identiques, 
grossi 4 fois. Plésiotype, C.G.C. no 9063. (Page 11 .) 

Figure 4. Am11gdaloc11stites1 radiatiis Billings. Sommet usé, grossi 4 fois, montrant la ligne 
marginale et la seconde ligne de pores. Paratype de M. Billings. C.G.C. n° 139-ie. 
(Page 11.) 
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PLAXCH!> II 

Figure 1. Aleleocystiles huxleyi Billings. l a, montrant au sommet la plaquette striée que 
l'on croyait être des pinnules; lb, le même, gro--i 2 fois. Hololype, C.G.C. n° 1392. 
(Page 8.) 

Figure 2. Aleleocyslites lmxleyi Billings. indiquant Je trois plaquettes orales "? supérieures 
eL les traces libres irrégulières que l'on croyait être le vraie pinnules. Paratype, C.G.C. 
no 1392a, grossi 2 fois. (Page 8.) 

Figure 3. Aleleocystiles huxleyi Billing-, ré,·élant que la moitié seulement des ligne trans­
ver es des deux plaquettes marginale s'étend en travers des deux plaquettes intérieure8. 
Paratype, C.G.C. no 1392b, gro i 2 fois. (Page 8.) 

Figure 4. Aleleocysliles hu:rleyi Billings, montrant le côté convexe a1·ec se petite plaquettes 
irrégulière , la face postérieure des deux plaquettes marginales basales extérieures, et 
laisrnnt croire à une striation des plaquettes marginales de la seconde rangée. Paralype, 
C.G.C. n° 1392d, gro si 2 fois. (Page 8.) 

Figure 5. Pleurocysliles squarnosus Billings. 5a, spécimen d'un indÏl"idu type de M. Billings, 
grossi 2 fois; Sb, le même. grossi 3:\- fois, indiquant la di-po ition de - plaquettes ur 
le · bras. Plésiotype, C.G.C. u<> 138lc. (Page 14.) 

Figure 6. Plewocysliles squarnosus Billing"'. Autre spr<:imen, grossi 3 foi , du côté postérieur, 
montrant la fente des plaquette- médianes supérieures avec les deux pore- au-de - li ' 

de celte fente, et les nombreuEes pet ites plaquettes irrégulièrement disposées. Plésio­
type. C.G.C. no 90G4. (Page 14.) 
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PLANCHE UI 

Figme 1. Ollawacysliles laevis (W. R. Billings), la, montrant 3 de 4 bras. lïrrégularité de 
plaquettes et les pores aux ·utures; lb, le même. grossi 4 fois. Holotype, C.G.C. 
no 1395. (Page 16.) 

Figure 2. Lichenocrinus ollawaensis n. p., montrant le pire à l'intérieur, gro--i l t fois. 
Holotype dans la collection personnelle de M. ·w. Sinclair. (Page 19.) 

Figure 3. Pleurocysliles elegans Billings. 3a, spécimen provenant de l'île Lemiem:, gro si 
l i fois, indiquant la po ition des rhombes de pores et la stniation; 3b, le même, 
gros i 2 fois, avec un morceau enlevé montrant l'intérieur des plaquettes po té­
rieure ; 3c, le même montrant de larges plaquettes marginales élevées, grossi 2t fois. 
Plésiotype, C.G.C. n° 9065. (Page 14.) 

Figure 4. Pleurocysliles fililexlus Billings, indiquant le- trie radiaire , la surface rugueuse et 
les rhombes de pores allongés, grossi 4 fois. Holotype, C.G.C. n° 1400. (Page 15.) 
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PLANCHE IV 

Figure 1. Astrocysliles ollawaensis \Yhi tea\•es. la, montrant Je- petites plaquettes qui en­
tourent l'anus; lb, indiquant la surface upérieure avec les phquettes en forme de 
deltoïdes. Holotype, C.G .C. n° 752, grossi 2 fois . (Page 27.) 

Figure 2. L epiduconia loriformùs (Raymond). 2a, holotype ; 2b, le rnêmP grossi -1 fois. montrant 
les plaquettes marginale , la torsion de la rainure arnbulacraire centrale et le zy tèrne 
de porcs. C.G.C. no 1414. (Page 25.) · 

Figure 3. Cyclocystoides billingsi n.sp., montrant les arêtes marginale- et radiaire , et une 
petite section de la surface réticulée à droite de la brèche de circonférence. Holotype, 
C.G.C. no 9066. (Page 21.) 

Figure 4. Pleurocysliles robuslus Billings, indiquant le modèle de la striation, grossi 3} fois. 
HolotypC', C.G.C. no 1384. (Page 15.) 
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PLANCHE V 

Figure 1. Archaeocrinus oltawaensis n. p ., montrant le calice globuleux. H olotype, C.G.C. 
no 9067. (Page 31.) 

F igure 2. Cleiocrinus regius Billings. P etite zone montrant le pores entre les plaquettes, 
grossi 3 fo is. H olotype, C.G.C. no 1443a . (Page 28.) 

Figure 3. locrinus similis (Billings). 3a. nou\·elle illustration de l'holotype imparfait; 3b, le 
même, gro i 2 fois, indiquant la position de la plaquette anale ba ale. C.G.C. n° 142 . 
(Page 40.) 

Figure 4. Cremacrin1ls inaequalis BilLings. 4a, holo type montrant la courbure de la tige à la 
base du cali ce; 4b, le même, gro i 2 foi , montrant les plaquettes basales et une 
curieuse urface granulée. H olotype. C.G .C. no 1444. (Page 42 .) 

Figure 5. Carabocrimts radiatus Billings, montrant les trois peti tes plaquetres triées en tre 
chaque rainure ambula('raire, gro si 3 fois. Colype, C.G.C. n° 1425e. (Page 46.) 
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PLAXCHE VI 

Figme 1. Palrieocrinus l'ngttlalus Billings. la, holotype montrant les arête~. gro~si I t fois; 
lb, indiquant le modèle comme il apparaît de la base. C.G. '. no 1435. (Page 48.) 

Figure 2. Palacocrinus rhombifenu: Billings, pour indiquer les marques rhomboïdes. Holo­
lype. C.G.C. n° 1436, grossi lt fois. (Page 49.) 

Figure 3. Palaeocrinus pulchellus Billing;>. montrant la di,·ero-ence angulaire des bra . Holo­
lype, C.G.C. n° 1434, gro si 2 fois. (Page 48.) 

Figure 4. D cndrocrinus gregarius Billings. 4a. un de cotypes; 4h. le même, grossi 2 fois, 
montrant le plaquettes ba a le du tube anal. C.G.C. no 1427e. (Page 44.) 

Figure 5. Cremacrinus arliculosiis (Billings). X ouyeJle illustration de l'holotype pour montrer 
la di -position des plaquette et les ossicules enflés au point de division. C.G.C. n° 1445. 
(Page 42.) 

Figure 6. Cupulocrinus conjugans (Billings). X om·elle illu.tration de l'holotype pour mon­
trer la di position des plaquettes. C.G.C. no 1429, grossi 11 fois. (Page 43.) 

Figure 7. focrintt. ~ubcrnssus Meek et Worthen. révélant le grand tube anal proé:ninenl et 
le plaquettes tuberculiforme entre les brach iale poi>térieure de gauche et antérieure 
de gauche. C.G.C. no 9068. (Page 41.) 

Figure 8. Ecl e1wcrin11.~ canadensis (Billings). 8a. un des cotypes de Billings. C.G.C. n° 1441; 
8b. autre cotype. grossi 2 fois. qui montre h plaquette anale reposant à la foi- sur les 
radia les postérieures de 11:auche et de droite , C.G.C. n° 144lb. (Page 39.) 

Figure 9. ûtenasler sa ll cri Billings, indiquant les petits tubercu les ba . Plésiotype, C.G. . 
n° 9069. (Page 53.) 
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